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Annexe 1. Portraits de la famille Ogier1 

 

Jean-Nicolas Ogier (1622-1709) 

 

Claude-Geneviève Barbier († 1710) 

 
1 Les trois premiers tableaux représentés proviennent de la collection privée de la famille Ogier d’Ivry. Le portrait de 
la présidente Ogier appartient à M. Emmanuel de Lammerville. 
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Pierre-François Ogier (1665-1735) 

 

Franz Peter KYMLI, La présidente Ogier, huile sur toile, 1786, Collection particulière. 
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Annexe 2. Les armoiries de la famille Ogier 

 

 

Armoiries du président Ogier2 

 

 

Cachet aux armes du président Ogier au bas d’un certificat3 

 

  

 
2 Projet de monument funéraire du président Ogier, APOI. 
3 Depot de certifficat de vie (26 août 1761), AN, MC ET XXIII 640. 
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Annexe 3. Généalogies de la famille Ogier et de leurs alliés4 

 

 
4 L’ensemble des arbres généalogiques représentés en annexes ont été réalisés grâce au précieux concours d’Anne Jaouen, ingénieure d’études à l’université du Mans. 
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Légende  
 

AC : Auditeur à la Chambre des comptes 
Bon : Baron 
BP : Bourgeois de Paris 
CC : Correcteur à la Chambre des comptes 
CPP : Conseiller au Parlement de Paris 
CRG : Caissier des recettes générales 

 

CSR : Conseiller secrétaire du roi 
Cte : Comte 
DP : Dont postérité 
GA : Grand-audiencier de France 
MC : Maître ordinaire à la Chambre des comptes 
Mis : Marquis 
MR : Maître des requêtes 
Mte : Marguerite 

 

PCA : Président à la Cour des aides 
PCC : Président à la Chambre des comptes 
PPP : Président au Parlement de Paris 
PR : Payeur des rentes de l’Hôtel de Ville 
RG : Receveur général des finances 
RGC : Receveur général du Clergé 
RT : Receveur des tailles 
SP : Sans postérité 
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Annexe 4. Trois générations de propriétaires (1709-1775) 

Tableau 1. La fortune terrienne des Ogier de 1722 à 1775 (en livres tournois) 

Terre ou 

seigneurie 

17225 1735  
(avant 
partage de la 
communauté) 

1735 (biens de 
Jean-Fr. Ogier, 
après premier 
partage) 

1737 (biens de 
Jean-Fr. Ogier, 
après second 
partage) 

1751 
(avant la 
vente des 
biens du 
Vexin) 

1775 

Hénonville 204.000 183.400 91.7006 150.0167 

630.000 

 

Berville 138.986  109.312 

Ivry et 
Bouticourt 

76.200 95.500 95.500 95.500 

Moulins 44.000 70.000 70.000 70.000 

Haravilliers 80.000 114.000 57.0008 101.3759 

Sequehart10 88.000 45.000 22.50011 45.000 ± 45.000 120.087 

Puiseux 130.000 172.000  71.57812   

Orly 60.00013 234.00014  30.55815   

Total 682.200 1.052.886 336.700 673.339 675.000 120.087 

Cressonsacq16    75.87517 ± 70.000 ± 70.00018 

Communauté 
Jean-Fr. Ogier 

   749.214 745.000 190.087 

 
5 Ces valeurs sont tirées des contrats d’acquisition, mentionnées dans l’inventaire après-décès de Marie-Thérèse Berger 
(31 mars 1722), AN, MC ET LXVII 371. 
6 Valeur de la moitié de la seigneurie d’Hénonville. 
7 Ce montant total équivaut à l’estimation de la deuxième moitié (estimée à 58.316 lt en 1737) de la valeur de la 
seigneurie d’Hénonville ajoutée à la première moitié héritée par le président Ogier en 1735. Nous conservons toutefois 
le montant de la première moitié tel qu’il fut évalué en 1735. 
8 Il racheta la même année à ses frères la moitié de la seigneurie d’Haravilliers. 
9 Nous conservons dans ce calcul le montant de la première moitié d’Haravilliers, tel qu’il fut évalué en 1735. 
10 On peut s’étonner à bon droit des variations de l’estimation de la seigneurie de Sequehart. Nous ne faisons que 
reprendre les valeurs données par nos sources. 
11 Si la terre resta en commun entre Pierre-François Ogier et ses enfants, Jean-François était considéré, selon la coutume 
du Vermandois, comme « seul propriétaire de la moityé de lad. terre » du fait de la succession de sa mère. Partage du 
vivant de Pierre-François Ogier (28 janvier 1735), 2e masse, art. 7, AN, 254 AP 54. 
12 Le président Ogier récupéra de la vente de Puisieux un tiers de la valeur totale estimée à 220.000 lt. 
13 Valeur estimée vers 1732. 
14 Estimation du rapport d’expertise mentionnée dans le partage de 1735. Partage du vivant de Pierre-François Ogier 
(28 janvier 1735), 1re masse, art. 5, AN, 254 AP 54. 
15 Le président Ogier possédait un sixième du domaine d’Orly, resté en indivision à la mort de son père. Nous prenons 
comme valeur d’ensemble le montant global des ventes de 1740, soit 183.350 lt. 
16 Cette terre entrait dans la communauté de biens du président Ogier et de son épouse. 
17 Mémoire pour Messire Pierre-François Ogier de Berville [...] contre Dame Marie-Guyonne Cavelier, veuve 
Douairière en secondes nôces de M. le Président Ogier, Dame en partie de Cressonsacq (s. d.), p. 3, AN, 254 AP 55. 
Nous ne retenons ici que la valeur de la moitié de la seigneurie. 
18 Ce montant correspond à la valeur de la moitié de la seigneurie, dont Mme Ogier fut propriétaire, dans l’acte de licitation 
de 1787. Inventaire après-décès de la présidente Ogier (24 septembre 1790), pièce n°4, AN, MC ET CXIX 506. 
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Tableau 2. La propriété bâtie parisienne des Ogier (en livres tournois19) 

 1709 Loyers 1735 Loyers 176020 Loyers 1775 

Rue des Sts Pères 
(1695) 

22.000 950      

Rue St Germain 
l’Auxerrois (1695) 

9.000 400      

Rue St Martin (1655) 15.000 600      

Rue des Ménestriers 
(1659) 

7.000 300      

Rue St Martin (1662) 15.000 600      

Rue St Louis (1703) 24.700       

Bercy (1705)   30.000 Viager    

Vallée de Fécamp 
(1706 et 1728) 

  7.150 250    

Quai d’Anjou (1709)   85.000  75.000 3.100  

Rue St Honoré (1714) 
- 2 maisons 

  44.000 2.000    

Rue des Poulies (1714)   18.000 1.000    

Sous les piliers des 
Halles (1727) 

  52.000 2.300    

Ivry-sur-Seine (1751)21     52.000 3.000 59.000 

Rue N.-D. des 
Champs (1764) 

      120.000 

Total 92.700 2.850 236.150 5.500 127.000 6.100 179.000 

 

Légende : En gras : résidence principale (hôtel) 

 

Tableau 3. L’évolution de la fortune foncière globale des Ogier22 

 1709 1735 1775 

Paris 92.700 236.150 120.000 

Alentours de Paris 50.000 234.000 59.000 

Vexin / Vermandois  818.886 120.087 

Total 142.700 1.289.036 299.087 

 
19 Nous ne tenons compte ici que des immeubles dont les Ogier étaient propriétaires. Il s’agit en outre des immeubles 
possédés lorsque furent réalisés les inventaires après-décès de Jean-Nicolas (1709à, Pierre-François (1735) et Jean-
François Ogier (1775). 
20 Nous mentionnons ici les valeurs de l’hôtel de Lauzun en 1764 (vente) et de la maison d’Ivry en 1751 (achat).  
21 Nous mettons exceptionnellement dans cette catégorie la maison d’Ivry, pourtant en dehors de Paris. 
22 Nous ne considérons ici que les biens propres des trois membres de la famille Ogier. La terre de Cressonsacq n’est 
donc pas mentionnée dans la fortune immobilière du président Ogier (1775). 
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Annexe 5. La propriété foncière des Ogier en Île-de-France (1714-1775) 
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Annexe 6. La propriété immobilière des Ogier à Paris (1709-1775) 
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Annexe 7. L’hôtel de Lauzun23 

 

Cour intérieure 

 

Le salon de musique 

 
23 Ces photographies proviennent du site internet de la ville de Paris, URL : https://www.paris.fr/pages/l-hotel-de-
lauzun-tresor-cache-de-l-ile-saint-louis-15679 [Dernière consultation le 25 janvier 2021]. 

https://www.paris.fr/pages/l-hotel-de-lauzun-tresor-cache-de-l-ile-saint-louis-15679
https://www.paris.fr/pages/l-hotel-de-lauzun-tresor-cache-de-l-ile-saint-louis-15679
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Annexe 8. Le patrimoine immobilier des Ogier (1716-177524) 

 

Tableau 1. Classification des rentes perpétuelles (en livres tournois) 

 Déclaration 
de 1716 

Cté Ogier-
Berger 
1735 

PFO 
1735 

PFO 
1737 

JFO 
1735 

JFO 
1737 

Cté 
Ogier-
Cavelier 
1775 

Sur le roi et 
les corps 

139.984 912.612 684.488 391.827 76.000 141.400 28.366 

Sur le Clergé 1.008.442 164.507 123.380 157.294 13.708 40.449 6.800 

Sur les 
particuliers 

135.850 ? ? 84.000 ? ? 268.718 

Total 1.284.276 1.077.119 807.868 633.121 89.708 181.849 303.884 

 

Abréviations : PFO : Pierre-François Ogier ; JFO : Jean-François Ogier ; Cté : communauté. 

 

Graphique 1. L’évolution des rentes perpétuelles sur deux générations (1735-1775) 

 

 

 

 

 
24 Nous nous appuyons ici sur les pièces relatives à la liquidation des successions de 1735, 1737 et 1775 et sur la 
déclaration de Pierre-François Ogier à la Chambre de justice de 1716. Ne sont prises en compte que les catégories 
proprement immobilières au sens de la coutume de Paris, à savoir les terres, les maisons, les offices et les rentes. Nous 
nous bornons aux contrats de rentes stipulés dans les 3e et 4e masses du partage de 1735. 
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Tableau 2. Répartition de la fortune immobilière (en livres tournois) 

 Déclaration de 
171625 

Cté Ogier-Berger 
(1735) 

JFO  
(1737) 

Cté Ogier-Cavelier 
(1775) 

Terres 339.680 1.052.886 673.339 190.087 

Maisons 
(Paris / Ivry) 

160.000 236.150 85.000 179.000 

Offices26 328.400 591.000 216.000 0 

Rentes27 1.284.276 1.077.119 181.849 523.884 

Total 2.112.356 2.957.155 1.156.188 892.971 

 

Graphique 2. Composition du patrimoine immobilier de Pierre-François et Jean-François Ogier 

             1716  -  Pierre-François Ogier  -  1735 

 

1737  -  Jean-François Ogier  -  1775 

 

Légende  

 

 
25 Nous retenons les chiffres donnés par Daniel Dessert, in DESSERT, Argent, pouvoir et société, op. cit., p. 140 ; sauf pour 
le montant des rentes, où nous nous référons à la déclaration même de Pierre-François Ogier : Déclaration des 
personnes sujettes à la Chambre de justice (1716), BnF, Ms. fr. 7584, p. 96. 
26 En 1737, Pierre-François était propriétaire de la charge de président au Parlement de Paris exercée par son fils aîné. 
27 Ne sont pas pris en compte ici les rentes viagères de Pierre-François Ogier, dont les principaux ne sont pas indiqués 
dans le partage de la succession. 
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Annexe 9. Les dépenses du couple Ogier en 175628 

 

Chapitre de dépense Bénéficiaire / Objet Montant Total 
chapitre 

1er chapitre : rentes, 
pensions et aumônes 

Aux Capucines 100  
 
 

1.739 

À l’abbé de Jean 48 

À De Lorme de Binestre 36 

Pension de Zaza 156 

Autres rentes et pensions 894 

Gages 505 

2ème chapitre : loyers des 
maisons, réparations, 
charges 

Maison rue du Bac 3.600  
 
 

6.936 

Appartement abbaye aux Bois 250 

Maison rue de Grenelle (6 mois) 1.750 

Logement soldats dans cette 
maison 

30 

Travaux et réparations 1.234 

Autres 72 

3ème chapitre : mandements 
acquittés 

À M. Heurtaut 4.555  
 

10.754 
À M. Marchal 449 

À Mme Futaine Bouron 834 

Autres 4.916 

4ème chapitre : provisions 
envoyées en Danemark 

Pâte d’abricots à M. Perrin 136  
 
 
 

1.510 

Huile à M. Marchal 320 

Vinaigre à M. Des Ratz 136 

Parfum à M. Mézières 141 

Confitures à M. Savary 519 

Savons, câpres, anchois au Sr 
Quatremère 

258 

5ème chapitre : commissions À De Lorme 408  
 

7.095 
À Bazin, marchand de cristaux 66 

À Marais, marchand de bas 153 

À La Fare, pour un lit pour Mme 351 

À Bauvin et Boscheron pour 
dentelles 

195 

Au Sr Duvaux, pour porcelaines 3.870 

Autres 2.052 

6ème chapitre : dépenses 
diverses 

Rendu à M. d’Ivry (vingtième) 217  
 

4.193 
Rendu à M. de Berville (rente) 299 

2 voyages à Versailles et 6 à Ivry 36 

Autres  3.641 

Total de la dépense pour l’année 1756 32.227 

 

 

 

 

 
28 Compte (1753-1758), AN, 254 AP 55. Les montants sont arrondis à la livre tournois près. 
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Annexe 10. Inventaires après-décès et répartition de la fortune des Ogier29  

(1735-1775) 

Tableau 1. Inventaire après-décès de Jean-François Ogier (7 mars 1775) 

 Maison d’Ivry Maison de Paris Total 

Argenterie  33.531  33.531  

Linge 1.452 3.031  4.483  

Garde-robe  Monsieur : 2.226  
Madame : 1.686  

 
3.912  

Cave 1.696 2.511  4.207  

Mobilier d’exception30 Monsieur : 280  
Madame : 846  

Monsieur : 2.596   
Madame : 6.050  

 
9.772  

Chevaux 1.992   1.992  

Voitures 1.570  1.570  

Porcelaine 177  1.264 1.441  

Numismatique  986  986  

Cabinet d’histoire naturelle 2.498  2.498  

Bijoux et assimilés31 6.304 6.304  

Deniers comptants 7.203 7.203  

Armes 297 297  

Bibliothèque 5.621 5.621  

Autres 8.221  7.699  15.920  

Total 16.234  83.503  99.737 

 

Tableau 2. Comparaison des inventaires de Pierre-François et de Jean-François Ogier32 

 Pierre-François 
Ogier (1736) 

% total  Jean-François 
Ogier (1775) 

% total  

Argenterie 33.376 24,1 33.531 33,6 

Lingerie et garde-robe 5.654 4,1 8.395 8,4 

Chevaux et voitures 7.041 5,1 3.562 3,6 

Mobilier d’exception33 51.187 37,0 8.814 8,8 

Bijoux et assimilés34 23.972 17,3 7.262 7,3 

Bibliothèque 200 0,1 5.621 5,6 

Cave 1.452 1,1 4.207 4,2 

Deniers comptants 5.207 3,8 7.203 7,2 

Autres35 10.187 7,4 21.148 21,3 

Total 138.287 100,0 99.743 100,0 

 
29 Inventaire après le décès de Jean François Ogier (7 mars 1775), AN, 254 AP 55 ; inventaire fait après le decès de 
Messire Pierre François Ogier (9 janvier 1736), AN, MC ET LXVII 495. 
30 On relève ici, dans les appartements privés de M. et Mme Ogier, les tapisseries, fauteuils, lits et meubles d’une valeur 
certaine. L’estimation donnée ici est donc en-deçà de la prisée de l’intégralité des éléments inventoriés. 
31 Un certain nombre de bijoux de valeur n’ont pas été « déclarés » par Mme Ogier, notamment les cadeaux danois et 
ce qu’elle léguera par son propre testament. 
32 La comparaison de certaines catégories doit être relativisée du fait de la présence de Mme Ogier, en 1775. Pierre-
François était veuf lors de son décès. 
33 Cette catégorie comprend les œuvres d’art (tableaux, tapisseries). 
34 Cette catégorie comprend les pendules et les montres. 
35 Cette catégorie comprend les effets des pièces communes, des chambres de domestique, de jardinage, le fourrage et 
le bois, les porcelaines, les collections du président Ogier (histoire naturelle, numismatique) et les éléments inclassables. 
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Annexe 11. Généalogie de Marie-Guyonne Cavelier, épouse du président Ogier 
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Annexe 12. Extraits du contrat de mariage du président Ogier et de Guyonne-Marie 

Cavelier (9 mars 173736) 

 

Furent présens Messire Jean François Ogier Chevalier Seigneur d’Hénonville et autres lieux, 

Conseiller du Roy en ses Conseils, Président en sa Cour de Parlement en la Seconde Chambre des 

Requestes du Palais, demeurant à Paris, Quay d’Alençon, Isle Nostre Dame, paroisse Saint Louis, 

fils de deffunts Messire Pierre François Ogier Conseiller du Roy en ses Conseils, Grand audiancier 

de France, et Dame Marie Thérèze Berger son épouse, ses père et mère ; Pour luy en en son nom, 

d’une part ; 

et Dame Marie Guyonne Cavelier veuve de Messire Jacques Jametz de la Rivaudais Conseiller du 

Roy, Maitre ordinaire en sa Chambre des Comptes, demeurant à Paris rue Dantin, paroisse Saint 

Roch, aussy pour elle et en son nom, d’autre part. 

 

Lesquelles Parties en la présence de Messire Pierre François Ogier de Berville, Chevalier, et Messire 

Paul Jean Batiste Ogier d’Ivry, Coner du Roy en ses Conseils, Grand audiancier de France, frères 

dud. Sieur futur époux ; Messire Philippe Thomé de Ferière, Conseiller du Roy en sa Cour de 

Parlement et Dame Marguerite Victoire Ogier son épouse, beau frère et sœur dud. Sieur futur 

époux ; Messire Charles François de Salaberry, Conseiller du Roy en ses Conseils, Président en sa 

Chambre des Comptes et Dame Marguerite Hermine Ogier son épouse, aussy beau frère et sœur 

dud. Sieur futur époux ; Messire Jacques Nigot de Saint Sauveur, aussy Coner du Roy en ses 

Conseils, Président en sa Chambre des Comptes, et Dame Marie-Thérèze Ogier son épouse, 

pareillement beau frère et sœur dud. Sieur futur époux ; Dame Marie Jeanne Julie Berger, veuve de 

Messire François Guyot de Chenizot, Coner du Roy, Receveur Général des finances de la Généralité 

de Rouen, tante maternelle dud. Sieur futur époux ; Messire André Jubert de Bouville, Chevalier, 

Coner du Roy en ses Conseils, maître des requestes ordinaire de son Hostel, et Dame Marie Thérèze 

Julie Guyot de Chenisot son épouse, cousine maternelle dud. Sieur futur époux ; Messire Jean 

Guyot de Villers, Coner du Roy, Receveur Général des finances de la Généralité de Rouen, cousin 

maternel dud. Sieur futur époux ; et Mre Jean Guyot de Tars, Chevalier de l’ordre Roial et militaire 

de Saint Louis, amy, 

 

ont volontairement Reconnu et Confessé estre convenues et demeurées d’accord du Traité et des 

Conventions de mariage qui suivent. 

 

Cest à scavoir que mond. Sieur Président Ogier et lad. dame de la Rivaudais ont promis se prendre 

lun lautre pour légitimes époux par le sacrement de mariage et en faire faire la célébration en face 

d’église incessament. 

 

Auquel mariage lesd. Sieur et dame futurs époux seront communs en tous biens meubles et 

conquests immeubles suivant la Coutume de Paris au désir de laquelle leur future Communauté 

sera régie et gouvernée encore que par la suite ils fissent leur demeure ou des acquisitions dans des 

pays de loix ou coutumes contraires ausquelles est expressément dérogé et renoncé. […] 

 

Lad. Dame future épouse se marie avec les biens et droits à elle apartenans, desquels a esté fait un 

estat double entre lesd. sieur et dame futurs époux d’eux signé et paraphé en présence des no[tair]es 

sous[signé]s, ce fait un double dud. estat remis aud. sieur futur époux et l’autre à lad. dame future 

épouse, laquelle promet de remettre et délivrer les meubles, vaisselle d’argent, billets, contrats, titres, 

 
36 AN, MC ET LIII 282. 
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pièces et autres effets mentionnez aud. estat la veille des épousailles aud. sieur futur époux qui sen 

chargera par acte au pied du présent contrat de mariage. 

 

Desquels Biens il entrera dans la future Communauté la somme de soixante quinze mil livres à 

prendre sur le mobilier, et en outre ce qui se trouvera deub à lad. dame future épouse lors dud. 

mariage pour revenus de ses biens et arrérages du Douaire à elle accordé par feu Monsr son premier 

mary. […] 

 

Led. Sieur futur époux a doüé et doüe lad. dame future épouse de cinq mil  livres de rente par an 

de Douaire prefix dont le fonds demeurera propre aux enfans qui naistront dud. mariage à lavoir 

et prendre dès quil aura lieu et sans estre par lad. dame tenue den faire demande en justice sur tous 

les biens présens et à venir dud. Sieur futur époux qui en demeurement chargez.  

 

Outre lequel Douaire et sans diminution diceluy lad. dame future épouse aura tant quelle demeurera 

en viduité la somme de mil  livres par chacun an pour luy tenir lieu dhabitation, et si elle se remarie 

lad. somme de mil livres cessera de luy estre payée. 

 

Le survivant desd. Sieur et dame futurs époux prendra par preciput et avant partage de lad. 

Communauté tels des biens meubles d’icelle quil voudra choisir suivant la prisée de linventaire et 

sans cruë jusqua la somme de trente mil livres ou lad. somme en deniers comptans au choix dud. 

survivant ; et si cest lad. dame future épouse qui survit elle reprendra en outre ses habits, linges et 

hardes servans à son habillement, sa toilette et ses bijoux ; et si cest led. Sieur futur époux qui survit 

il reprendra outre led. preciput de trente mil livres, ses habits, linges et hardes servans à son 

habillement, et ses armes et bijoux. […] 

 

De la part dud. sieur futur époux il entrera dans lad. Communauté ses meubles, meublans, 

ustanciles dhostel et de ménage, vaisselle d’argent, chevaux, équipages et les revenus à luy 

actuellemens deus, le tout évalué la somme de soixante quinze mil livres. […] 

 

Pour donner par lad. dame future épouse aud. sieur futur époux des marques de son estime 

singulière elle fait par ces présentes donnation entrevifs aud. sieur futur époux ce acceptant de 

lusufruit de tous les biens qui se trouveront apartenir à lad. dame future épouse lors de son décès 

en quoy que les biens puissent concister, mobiliers et immobiliers, acquests, conquests et propres 

sans réserve, pour du tout jouir par led. sieur futur époux pendant sa vie à compter du jour du 

décès de lad. dame future épouse pourveu quaud. jour il n’y ait aucuns enfans vivans dud. mariage, 

et sil y en avoit et quils vinssent à décéder sans enfans, lad. donnation reprendra sa force et vertu 

en faveur dud. sieur futur époux du jour du décès du dernier mourant desd. enfans. […] 
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Annexe 13. Les magistrats des Requêtes du Palais37 

 

Graphique 1 

 

 

Graphique 2 

 

 
37 Ces graphiques ont été réalisés à partir des registres des Requêtes du Palais (AN, X3a 323-326) et d’une analyse 
prosopographique d’un échantillon de conseillers réalisée par nos soins. 
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Annexe 14. Les maux de la constitution dans le Parlement (173238) 

 

 

 
38 BnF, Estampes, RESERVE QB-201 (94) FOL. 
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Annexe 15. Lettres du président Ogier à son père (173239) 

 

1ère lettre 

Aux isles de Ste Marguerite ce 29 juillet 1732 

Mon tres cher père 

M. de Cancery major de cette citadelle et qui y commande reçut par le dernier courrier une 

lettre de Monsieur de Maurepas par laquelle on m’accorde la liberté de vous ecrire pour mes affaires 

particulières seulement et pour vous donner de mes nouvelles. Je profite avec autant de joye que 

d’empressement de cette permission. Je n’ay pu donner au Roy une plus grande marque de ma 

soumission qu’en me conformant en tout à ses ordres et en me privant jusqu’à present de la 

consolation de vous ecrire.  

J’arrivay icy en bonne santé, quoyqu’après dix jours de marche le 25 du mois passé, j’y pris 

possession d’une chambre suffisamment grande et en belle vüe, mais grillée et garnie d’une double 

porte et verouils qu’a la vérité on ne ferme que quand je me couche et que l’on ouvre à lheure que 

je veux me lever, toute communication m’est exactement interditte surtout avec les prisonniers, je 

mange ordinairement seul dans ma chambre, quelquefois avec Mr le major ou avec l’un des officiers 

d’une compagnie franche chargée de la garde des prisonniers, que je prie a diner ou a souper : je 

suis nourri aux dépens du Roy et je ne me plains que de faire trop bonne chère : je ne sors de ma 

chambre qu’avec un de ces messieurs le matin pour aller à la messe, et le soir pour aller dans l’isle 

à la promenade qui y est tres agreable. Tout commerce par lettre, m’a été jusqu’à présent 

pareillement interdit, il ne m’est permis qu’avec vous seul, limités aux deux objets que j’ay observés 

en commençant et encor est-ce à la charge que mes lettres vües par Mr le Major seront adressées à 

Monsieur de Maurepas qui sera le maitre, pour plus grande sureté, de les voir encor, si bon luy 

semble. Que ne peuvent ils l’un et l’autre lire aussi facilement dans mon cœur, ils ny verroient que 

les sentiments les plus respectueux et les plus soumis pour le Roy et tels que le sujet le plus fidel 

les peut avoir. Toutes ces précautions paroissent devoir etre accompagnées de quelque sorte de 

gesne pour celuy pour lequel on les prend, mais la façon polie et prevenante dont M. de Cancery 

et les autres officiers scavent les accompagner, diminuent infiniment ce qu’elles pourroient avoir 

d’incommode, si elles étoient exécutées avec moins de politesse. Tel est aujourdhuy mon état, au 

surplus il y a longtemps que je ne me suis aussi bien porté que depuis que je suis icy, lair y est 

excellent, jy fais tous les jours un exercice suffisant, jay des livres abondament et je ne travaille que 

quand et autant que je veux. Il ne me manque ne pouvant avoir la satisfaction de vous voir que de 

recevoir souvent de vos nouvelles, et d’apprendre par la mesme occasion de celles de mes frères, 

de mes sœurs et de mes beau frères, puisque je ne puis encor en recevoir deux mesmes.  

Je passe au second objet dont il m’est permis de vous ecrire en vous suppliant très 

humblement de vouloir bien continuer davoir soin de mes domestiques. Je seray charmé de scavoir 

vos intentions sur ce qui me regarde pour lavenir, et de pouvoir profiter des avis que votre tendresse 

pourra vous suggerer. Je ne doute point de la part que vous aurés prise à mon éloignement, je 

connois trop vos sentiments pour n’en pas etre reconnoissant autant que je le dois. 

Je suis avec le plus profond respect mon très cher père 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

          Ogier 

Permettés moy de faire icy mention de mes frères, de mes sœurs et de mes beaufreres que 

j’embrasse de tout mon cœur et auxquels jay grand envie de pouvoir écrire. 

 
39 Correspondance du président Ogier, APOI. 
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2e lettre 

Aux Isles Ste Marguerite ce 1er 8bre 1732 

Mon cher père, 

Jay reçu hier votre lettre du 18 de ce mois et les nouveaux ordres du Roy qui permet de me 

rendre à Henonville, joins a une lettre obligeante de Mr. de Maurepas. Je vous suis tres obligé de 

l’empressement avec lequel vous vous etes porté à solliciter ma sortie de ces isles. 

Je me persuade tres aisément les services que Mr le président Le Pelletier m’a rendus. Je 

connois ses bons sentimens pour moy, je tache de les meriter par beaucoup de retour et jen 

conserve une vraye reconnoissance : mais en meme tems, il connoit ma façon de penser, il scait 

mieux que personne avec quelle attention jevite le trouble ; combien je souhaite la paix, combien 

jy ay porté a son instigation tous ceux avec qui jay été en relation dans cette dernière affaire avant 

mon depart de Paris. Ainsi je ne suis point surpris des bons offices et de la justice qu’il m’a rendüe 

dans cette dernière occasion en rendant compte de ma conduite et de mes sentimens. 

Mr Goeslard de Monsabert40 qui en était aussi instruit par les liaisons que nous avons eües 

ensemble, en rendit le meme compte a Mr. le Cardinal peu de jours avant mon enlevement, comme 

je lay apris icy depuis. Les témoignages de ces magistrats auroient bien du faire cesser les 

preventions que ces gens aussi mal instruits que mal intentionés avoient donnés contre moy. 

Cependant jay été traitté comme un homme enteté, dangereux, ou pour mieux dire, comme si 

j’eusse été coupable de quelque crime détat. Grâce à Dieu je lay souffert sans murmure, et même 

sans en scavoir mauvais gré à ceux qui en étoient les auteurs. Jetois meme bien resolu de nentrer 

dans aucune justification persuadé que tost ou tard, les magistrats qui me connoissent se 

chargeroient de le faire pour moy et quelle me seroit de leur part plus honorable et plus utile. Il me 

suffisoit pour ma propre consolation de navoir rien à me reprocher. Quant aux difficultés que lon 

vous a faites, mon cher père, de maccorder Henonville pour lieu de mon exil et quant aux 

conditions que lon y a mises par les inquietudes que lon a sur ma conduitte, et par la crainte des 

relations que je pourrois y avoir avec des eclesiastiques ou autres personne suspectes, je puis dire 

avec verité que je ne suis en relation avec aucun eclesiastique tel quil puisse etre. On a été inquiet 

de ce que par le passé je voyois quelquefois labbé de Servolles, je len ay averti, et pendant les 6 

derniers mois que jay été à Paris je ne lay pas vu quatre fois. Le seul homme de cette robe que jaye 

vu asses souvent depuis les derniers troubles est labbé Madot41, frere de Mr leveque de Chaalons, 

franc moliniste, fort attaché à Mr le cardinal de Bissy et des autres cardinaux, il me connoit et a 

souvent travaillé à les desabuser des preventions que lon leur a données sur mon compte. De 

pareilles relations, si on etoit instruit de la verité, ne donneroient pas, je crois de grandes 

inquietudes. La façon dont je me suis comporté icy auroit pu calmer et faire voir combien hors du 

parlement, je me mesle peu des affaires publiques. Si jay souffert ma prison sans murmure, il y a 

lieu de croire que je ne seray pas plus inquiet dans mon exil, et jen attendray la fin avec autant de 

tranquillité que jen ay eu jusques a present. Je vous suplie meme, mon cher père, de ne la point 

solliciter, afin qua de nouvelles grâces, on ne mette point de nouvelles conditions. Puisse mon exil 

durer jusques a la cessation des troubles presens. Létat dans lequel se trouve aujourdhuy le 

parlement avec la cour ne donnera point dimpatience dy assister a ceux qui peuvent legitimement 

sans [sic] dispenser. 

[…] 

 

 
40 Anne-Charles de Goislard de Monsabert (1677-1733), conseiller au Parlement de Paris (1701), conseiller d’État 
(1715). 
41 Pierre de Madot († 1750), vicaire général de Chalon-sur-Saône. 
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Annexe 18. Analyse comparée de collections du XVIIIe siècle 

 

Tableau 1. Analyse comparée de plusieurs collections du XVIIIe siècle (en livres tournois) 

Catégorie Pierre-François 
Ogier 

(173544) 

Jean-François 
Ogier 

(177545) 

Président 
Hénault 
(177046) 

Comte de 
Caraman 
(176047) 

Duc 
d’Aumont 
(178248) 

Tapisseries 13.440  480 3.320  

Marbres     40.928 

Bronzes     7.882 

Numismatique  986 260  1.892 

Porcelaines  1.450 388 525 34.346 

Bibliothèque 200 5.621 7.135 5.621 25.975 

Histoire naturelle  2.498    

Total 13.773 10.966 8.263 8.941 111.023 

 

 

Tableau 2a. Comparaison de bibliothèques de magistrats au XVIIIe siècle (en nombre de titres) 

 

Légende : A : Théologie ; B : Jurisprudence ; C : Sciences et arts ; D : Belles lettres ; E :  Histoire 
CE : Conseiller d’État ; Min : Ministre ; CP : Conseiller au Parlement ; PP : Président au Parlement 

 

 

 
44 Inventaire fait après le decès de Messire Pierre François Ogier (9 janvier 1736), AN, MC ET LXVII 495. 
45 Inventaire après le décès de Jean François Ogier (7 mars 1775), AN, 254 AP 55. 
46 Inventaire après-décès du président Hénault (29 novembre 1770), AN, MC ET LXXIX 166. 
47 Inventaire après-décès du comte de Caraman (9 mai 1760), AN, MC ET XXIII 630. 
48 Inventaire fait après le decès de Monseigneur le Duc d’Aumont (1er mai 1782), AN, MC ET XXIII 783. 
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Tableau 2b : Proportion des titres par catégorie 
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Annexe 19. Le cabinet d’histoire naturelle du président Ogier 

 

Tableau 1. Répartition géographique des éléments de minéralogie 

Provenance Règne minéral 
(nombre de pièces) 

Proportion 
(%) 

Norvège 83 40,3 

Féroé 59 28,6 

Islande 15 7,3 

Groenland 1 0,5 

Danemark 1 0,5 

Suède 4 1,9 

Allemagne 20 9,7 

Angleterre 2 1,0 

Égypte 10 4,9 

Autres pays 11 5,3 

Total 206 100,0 

 

 

Tableau 2. Les différentes catégories des éléments du règne animal 

Catégorie Nombre approximatif 
de pièces 

Proportion 
(%) 

Polypiers 19 2,0 

Coquilles 874 91,3 

Animaux aquatiques 9 0,9 

Morceaux curieux 20 2,1 

Sculptures diverses 21 2,2 

Autres 14 1,5 

Total 957 100,0 
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Annexe 20.  Une lettre de Mme Ogier à l’écrivain Cideville49 

 

Première page de la lettre 

 

 

 

 

 
49 Mme Ogier à Cideville (12 avril 1757), BFV, Acad., C 32. 
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oit en politiquans, soit en philosophans, soit en badinans, en versifians, en jardinans, en 

moralisans, en raisonans, jaime à la folie mon Berger. Sur tous chapitres il est délicieux. Jai 

fait lire votre lettre à Mr Ogier, car il ni avoit rien qui ne put se dire, et javois besoin de tenir 

conseil sur le chapitre de la maison, de la Rüe des Roziers. Il ma chargée de vous mender, quil faut 

que vous patientiés, que vous me restiés fidelle, que vous ne serés point morfondu. Il est de toute 

nécessité que cette maison de la Rüe des Roziers reste cet été. Si Dieu me fait la graçe dariver, mon 

premier soint sera demployer toutes les resourçes que je pourai pour men défaire, et daprès cela, 

nous conserterons nos arangemens. Je voudrois quil me fut possible de les déferer à votre gouts, 

et à votre convenançe dans le moment meme, mais il y a des points de vüe insertains. La nouvelle 

que lon vous a dite nest point vraye, et na nule aparançe. Lincertitude roule sur dautres objets, qui 

sont encore si en lair, que je ne puis vous en rien dire, mais nos cœurs sont si à lunisson, quil ne 

scauroit parvenir quelque consolation dans le mien que je ne la fasse rentantir dans le votre. Cest 

votre expretion et celle de mon sentiment pour vous. Je vous ferai part mon aimable Berger, de 

tout ce qui mintéresse par cette raison la. Dici à six semaines, ou deux mois, jy verai plus clair. 

La neutralité d’Hanover nest point encore décidée. Cest un grand objet, dans la politique, de toutes 

les cours, et un très grand pour mon passage. Mr Ogier trouve que vous raisonés très bien pour 

quelquun qui nest pas dans la bouteille à lancre, excepté que vous faite metre les armes bas, trop 

vite à Roy de Prusse. Il est en état de se deffendre plus lons tems que vous ne pensé. Il a 233 mille 

hommes dans une position la plus avantageuse, sil veut sen tenir à deffendre sa Saxe, et sa Silezie. 

Je vis hier des gens qui ont des nouvelles positives de la mine quil fait, qui disent quil na jamais été 

plus guai. Plus il y a dennemis dit il, et plus il y aura de gloire à vaincre. La seule contradiction qui 

ait éprouvée cest que la Françe ait pris parti dans cette guerre. Il se croyoit sur du reste. Croiriés 

vous quil fait tous les jours de la musique. On croit quil cest encore trompé sur la confiençe quil a 

mis dans ses troupes saxones. Trois régimens vienent de dézerter, lun en tuans une quantité 

dofficiers, et lautre toute en douceur cest enfui du coté de la Pologne. Il a sependans 17 mille 

hommes de cette espeçe. Le mal Détrée50 arive au bord du Vezer le 25 de ce mois. On croit que le 

passage sera disputé. Il y va avoir une armée de 50 à 60 milles hommes, tant Hanovriens que 

Hessois, et Brunsvickois et Saxe Gotta.  

Le voyage de Md du Bocage me paroit assés extraordinaire pour le metre au nombre des singularités 

que nous voyons. Je voudrois estre un peu plus phisiciene. Je pourois par sistème vous prouver 

que les violentes secousses quil y a eüe dans les tremblemens de terre, ont felé plusieurs servaux, 

ou il y a le plus desprit. Le bon homme de Pape sera mort avans quelle arrive. Mort ou vif quen 

veut elle faire. Dailleurs lesprit de cette nation, nest point le sien. Ils employe le leur à intriguer, à 

finacer, à fourber. Ce dernier celon eux, est le sublime. Je me suis mis un peu au fait de ce pais la, 

où elle va par beaucoup de gens qui sont ici, qui ont passé une partie de leur vie. Nous avons de 

puis trois ans un italien qui meurt de fain, à qui nous donons à diner et à souper. Je lui fais peyer 

lintérest de sa nourriture en récits éternels des meurs et du caractère de sa nation. Rome est fort 

ennuyeuse, et sa manière de vivre aussi. Scachés ce que le comte de St :51 qui en revient en pense. 

Il est fort en état den bien juger. Il faut vous dire une sirconstance, cest que le Pape que nous 

aimons, et que toute leurope révère est détesté ches lui. Ils disent ‘e zelante e non abile. 

 
50 Louis Charles César Le Tellier (1695-1771), comte puis duc d’Estrées, maréchal de France (1757), ministre d’État 
(1758). 
51 Stainville.  

S 
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Je suis toujours fachés quil nait pas tiré tout lavantage quil a eu dans le pais étranger. Toutes les 

religions laiment, jusquen Russie on le bénit, mais enfin cest une relique dont Md du Bocage 

naprochera point, mais elle poura se dédomager sur dautres antiques. 

Mon Dieu que vous avés raison de dire quil faut tirer le rideau sur le suplice de cet imfame Damiens. 

Jai une imagination qui me représante les choses si vivement et si au naturel, que le tableau quelle 

men a fait voir ma oté plus de vint heures, dans les nuits que jai passée de puis quil en est question. 

Cest le sentiment dhumanité et non la pitié pour le coquin. A til soutenu son ton insolent jusques 

au bout, et enfin a til dénoncé à lhotel de ville quelque compliçe. À Dieu le plus aimable des Bergers. 

Vous este en peine. Qui voudroit de vos restes. Vous nen este pas la à beaucoup près. On vous 

boira jusqua la lie. Votre esprit que vous avés fortifié de raison de philosophie et de connoissance 

est resté jeune comme il étoit quand jétois cavelote52, et que vous me dizies mapeles vous. Vous 

souvenes vous chez la Garnetot. Conserves vous pour moi et pour ma consolation de mes vieux 

jours. Les chagrins mon donné 20 ans de plus.  

 

 

 

 
52 Adjectif façonné à partir du nom de jeune fille de Mme Ogier, Cavelier. 
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Annexe 21. Les possessions de la couronne danoise en 175653 

 

 

 

 

  

 
53 Cette carte provient du site internet suivant : https://danmarkshistorien.dk/ [Dernière consultation le 25 décembre 
2019]. 

https://danmarkshistorien.dk/
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Annexe 22. Généalogie de la Maison d’Oldenbourg 
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Annexe 23. La famille royale danoise et ses liens dynastiques au milieu du XVIIIe siècle 
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Annexe 24. Le nord du Saint Empire romain germanique pendant la guerre de Sept Ans (1756-176354) 

 

 
54 La carte présentée ici est une version retouchée de celle reproduite sur la fiche Wikipédia suivante : https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/1/12/HRR_1789_fr.png/675px-HRR_1789_fr.png [Dernière consultation le 20 juin 2021]. 

Possessions du roi de Danemark 

Possessions de l’électeur de Hanovre 

Possessions du roi de Prusse 

Alliés de la G.-B. et de la Prusse 

Principautés ecclésiastiques 

Limites du Saint-Empire 

Légende 
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AB : Anhalt-Bernbourg   
AD : Anhalt-Dessau 
AK : Anhalt-Köthen 
AZ : Anhalt-Zerbst 
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BW : Brunswick-Wolfenbüttel 
D : Delmenhorst 
H : Hambourg 
HC : Hesse-Cassel 
L : Lübeck 

M Sz : Mecklembourg-Strelitz 

Old. : Oldenbourg 
OS : Osnabrück 
Q : Principauté de Quedlinbourg 
SL : Schaumbourg-Lippe 
SR : Schwarzbourg-Rudolstadt 
SS : Schwarzbourg-Sondershausen 
STO : Stolberg-Stolberg 
SW : Saxe-Weimar 

S Wer : Stolberg-Wernigerode 

https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/1/12/HRR_1789_fr.png/675px-HRR_1789_fr.png
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Annexe 25. La première audience du roi et de la famille royale de Danemark à Jean-

François Ogier (24 septembre 175355) 

 

[…] Je fus averty le lendemain, de la part de Mr le Cte de Molck, et de celle de Mr d’Yvel, que nos 

audiances seroient pour le lundy suivant chez le Roy à une heure après midy. 

 

Le Cérémonial en est fort simple. Je me rendis hier seul chez Mr le Grand Maréchal à midy trois 

quarts. Il m’attendoit dans son appartement. Nous fûmes environ un quart d’heure seulz, en 

attendant l’heure de l’audiance du Roy. Mr de Molck me répéta une partie des choses obligeantes 

qu’il m’avoit dittes deux jours auparavant. Je luy fis toutes sortes de protestations de respect, 

d’attachement, et de la plus grande confiance que vous m’aviez inspirée, Monseigneur, dans la 

droitture de ses vües, et de ses bonnes intentions pour le bien commun. Il m’assûra que je pouvois 

compter que je trouverois à sa Cour les dispositions les plus favorables pour le maintien du systême 

étably. Je luy répondis que j’en serois charmé, et que j’en étois d’autant plus persuadé que le 

Dannemarck avoit dû reconnoitre depuis longtems la droitture des intentions du Roy, le désir 

véritable que Sa Majesté avoit toujours eu de procurer des avantages au Dannemarck, de l’unir 

intimement à la Suède, pour faire joüer à ces deux Couronnes le seul rolle utile et honorable qu’elles 

pussent joüer dans l’Europe, et le seul où le Dannemarck put trouver sa gloire, ses avantages et sa 

sûreté. Je ne crûs pas devoir en dire davantage dans ce moment : on vint nous avertir de monter 

chez le Roy. 

 

Mr le Cte de Molck me conduisit dans les appartemens. Nous arrivâmes dans une grande pièce, 

gagnant le cabinet du Roy, où les Ministres du Conseil étoient. Mr de Molck me laissa avec eux et 

entra seul dans le cabinet du Roy, où il resta environ une demye heure. On fit entrer les quatre 

Ministres du Conseil, et Mr de Molck sortit pour me rejoindre. Un moment après, étant averty par 

Mr de Bernstorff, comme étant le dernier en datte des Ministres du Conseil, Mr de Molck 

m’introduisit dans le cabinet du Roy, où ce prince étoit seul debout, sur le bord du tapis de son 

daiz, le chapeau sous le bras. Les Ministres du Conseil étoient sur la droitte, en avant et éloignés du 

Roy. Après les trois révérences accoutumées. J’approchay seul de ce prince. J’eus l’honneur de luy 

présenter mes lettres de créance, en luy renouvellant les assûrances « de l’amitié du Roy, et du désir 

de Sa Majesté d’entretenir et de resserrer de plus en plus les nœuds de l’union et de la bonne 

intelligence qui règnent entre les deux Couronnes. Je luy dis que le Roy ne douttoit pas d’une entière 

réciprocité de sentimens de la part de Sa Mté, dont elle luy avoit donné elle-même, en plusieurs 

occasions, les assûrances les plus fortes. 

 

« Je luy parlay des intentions du Roy qui, occuppé du bonheur, de la gloire et des avantages de ses 

alliés, désire singulièrement le repos et la sureté des Couronnes du Nord, si nécessaire au maintien 

de la tranquillité de l’Europe. » 

 

« Et je finis par un compliment personnel à Sa Majesté Danoise sur son désir de procurer le 

bonheur de ses peuples. » 

 

 
55 Ogier à Saint-Contest (25 septembre 1753), dépêche n°2, MAE, CP Danemark 126, ff. 82 v°-85. 
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Je présentay ensuitte à ce prince les lettres de notification de la naissance de Monseigneur le Duc 

d’Aquitaine. 

 

Le Roy de Dannemarck parut m’écouter avec attention et beaucoup de dignité, et, quoiqu’il ne 

s’explique pas facilement en françois, il me fit entendre combien il étoit sensible à l’amitié du Roy 

et combien il désiroit que le Roy fut persuadé de toute son estime et son amitié, qu’il feroit toujours 

en sorte de se concilier. 

 

Il m’assûra de la joÿe de la naissance de Monseigneur le Duc d’Aquitaine, et de la part qu’il prennoit 

à la satisfaction du Roy, et il eut la bonté de me dire des choses très obligeantes sur la satisfaction 

qu’il avoit de me voir à sa Cour, et sur son désir de m’y procurer toute sorte d’avantages et 

d’agréments.  

 

Je me retiray seul, comme j’étois entré, et je trouvay Mr le Grand Maréchal à la porte du cabinet en 

dedans, où il étoit resté. Il fit quelques pas avec moy dans la pièce suivante, où je le remerciay, 

suivant l’usage, de l’audiance prompte qu’il m’avoit procurée. 

 

Je trouvay dans cette pièce, Mr d’Yvel, Grand Maître de la Maison de la Reine, m’attendoit pour 

me conduire à l’audience de cette princesse. 

 

J’y fut introduit aussytôt, Mde la Grande Maîtresse m’ayant averty que je pouvois entrer. Mr d’Yvel 

resta à la porte en dedans, comme Mr de Molck avoit fait à l’audiance du Roy. La Reine étoit debout, 

sur le bord du tapis de son daiz. La Grande Maîtresse de sa Maison et sa dame d’atours étant à sa 

droitte, et quattre dames de son palais à sa gauche. J’observay le même cérémonial que celuy 

observé à l’audiance du Roy. J’eus l’honneur de présenter à cette princesse ma lettre de créance. Je 

luy fis mon compliment. Je luy présentay ensuite les lettres de notification de la naissance de 

Monseigneur le Duc d’Aquitaine. Cette princesse me reçut avec un grand air de bonté, et me 

marqua, à peu près dans les mêmes termes que le Roy, ses sentimens d’amitié et de reconnoissance 

pour Sa Majesté, sa joÿe de la naissance de Monseigneur le Duc d’Aquitaine et me fit des 

démonstrations de bonté. Elle me demanda ensuite des nouvelles de Mde Ogier, qu’elle savoit avoir 

été indisposée, et me répéta qu’elle seroit bien aise de la voir, et qu’elle le désiroit. 

 

Je me retiray après toutes les assûrances de mon profond respect et de ma reconnoissance. 

 

Tout le Cérémonial de mes audiances finy, je retournay dans l’appartement du Roy, où sa Cour 

l’attend pour le voir passer et se mettre à table. 
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Annexe 26. Le cérémonial de la première audience du président Ogier en qualité 

d’ambassadeur extraordinaire (4 janvier 175556) 

 

1. Le Chambellan de Rosenkrantz57, qui a eu les ordres du Roy de faire en cette occasion la fonction 

de Maître des cérémonies, attend jusqu’à ce que l’Ambassadeur le charge de demander quand il 

pourra plaire à Leurs Majtés le Roy et les Reines, et à toute la famille, de luy donner audiance. 
 

2. Après cette demande, le Maître des cérémonies se rend à l’hôtel de l’Ambassadeur pour luy 

demander ses créditives, et ayant obtenu leur original ou leur copie, il les apporte au Ministre des 

affaires étrangères, M. le Bon de Bernstorff, pour en prendre connoissance. 
 

3. Dès que la volonté de Leurs Mtés et de toute la famille Royale luy est communiquée par les chefs 

de leurs Maisons respectives, il en fait part à l’Ambassadeur, ainsy que des cérémonies approuvées 

de la part du Roy. 
 

4. Le mardy prochain étant le jour fixé, le Maître des cérémonies se rend à 4 heures de l’après-midy 

dans le carosse du Roy, attelé de 6 chevaux, à l’hôtel de l’Ambassadeur. 
 

5. Six laquais de S. Majté marchent l’épée à la main devant le carosse. À l’approche de la nuit, ils 

portent des lanternes. Quatre desd[it]s laquais vont au devant du carosse, les deux autres se rangent 

à châque côté, ayant tous l’épée à la main. Dès que l’Ambassadeur est en carosse, mais lorsque le 

Maître des cérémonies y est seul, ils ont leurs épées au côté, de la même façon que quand ils portent 

des lanternes. 
 

6. Le Maître des cérémonies doit être reçu au bas de l’escalier par les cavaliers de l’Ambassadeur, 

et par luy même devant la porte de l’antichambre, qui enfin le conduit dans sa chambre. 
 

7. L’Ambassadeur descend le premier, et se place seul au fonds du carosse. Le Maître des 

cérémonies se met vis-à-vis de luy. 
 

8. Les laquais mentionnés marchent derechef devant le carosse, et on prend le tour par les rues 

nommées Kiobmager Gaden, Amager Torvet, Wimmelskafftet, Raadstue Strædet, par le pont du 

château58 et par la cour du manège dans le château.  
 

9. Le carosse à 6 chevaux, avec les cavaliers de l’Ambassadeur, suivent le carosse du Roy dans le 

château. 
 

10. Les gardes, où l’Ambassadeur passe, font battre le tambourg.  
 

11. À l’arrivée de l’Ambassadeur au château, la garde du corps se range, présente les armes, ou bat 

au champs, et les officiers le salüent en ôtant leurs chapeaux. 
 

12. Au pied de l’escalier de marbre, où le carosse arrête, le Chambellan, Bon de Wensen59, auquel S. 

Mté a confié la fonction de Maréchal de la Cour pour ce sujet, accompagné de 4 gentilshommes et 

de deux pages, chacun des derniers portant deux bougies, reçoit l’Ambassadeur. 

 
56 Mémoire de ce que l’on aura à observer à l’audience de M. le Président Ogier, Ambassadeur de France (4 janvier 
1755), MAE, CP Danemark 128, ff. 287-292. 
57 Frederik Christian Rosenkrantz (1724-1802), envoyé extraordinaire en Prusse (1749), puis en Grande-Bretagne 
(1751), conseiller privé (1765), Statsminister (1784-1788). 
58 Købmagergade, Amagertorv(et), Vimmelkaftet, Rådhusstræd(et), Marmorbroen.  
59 Georg Ludwig von der Wense, ministre du Danemark en Espagne (1750-1753), chambellan du roi de Danemark.  



48 
 

13. La marche se fait ainsy : les laquais, les gentilshommes de la Cour, les pages portants [sic] des 

bougies, l’Ambassadeur luy même, ayant au côté droit le Maréchal de la Cour, et au côté gauche le 

Maître des cérémonies. 
 

14. Les laquais se placent à deux rangs dans la sale qui donne à la chambre du Maréchal. Les pages 

se tiennent à la porte, en dedans de la d[i]te chambre, et les gentilshommes de la Cour y restent, 

tandis que l’Ambassadeur se rend dans celle qu’on nomme communément la chambre bleüe. 
 

15. Dès lors, le Maître des cérémonies le quitte pour annoncer son arrivée à Leurs Majtés, le Roy, 

les Reines et la Maison Royale. 
 

16. L’ordre ayant été donné d’introduire l’Ambassadeur, on le conduit par l’escalier de marbre, 

suivant l’ordre de l’art[icl]e 13, et dans lequel on continüe par la salle aux gardes, par celle des 

Trabans, par l’antichambre des laquais, et puis par la 1ère dans la 2de antichambre.  

 

17. En passant la sale aux gardes, les gardes posent leurs carabines sur les bras, et leurs officiers le 

saluent, l’épée à la main. Les gardes, postés dans la sale des Trabans, y posent pareillement leurs 

carabines. Les pages et les laquais restent dans l’antichambre des laquais, pendant que les 

gentilshommes de la Cour suivent dans le 2de antichambre. 
 

18. On introduit l’Ambassadeur sans l’arrêter. Dès qu’il est conduit dans le 2de antichambre, le 

laquais de la Chambre ferme les portes, et lorsqu’il est avancé vers les portes de la Chambre 

d’audiance, le Forder Maréchal les ouvre toutes les deux, et les referme dès que l’Ambassadeur, et 

ceux à qui il est permi d’y être, y sont entrés. 
 

19. L’Ambassadeur est introduit par le Maréchal de la Cour et par le Maître des cérémonies, dont 

le dernier se place auprès de la porte en dedans. 
 

20. Pendant l’audiance, le Conseil est placé à la main droitte du Roy, et derrière Sa Majté on voit le 

Grand Maréchal de la Cour et le Grand Maître des cérémonies. 

 

21. Sa Majté elle-même se tient debout sur un tapis de Turquie, devant un fauteuil, et sous un daiz 

ou baldaquin. 
 

22. Dès que l’Ambassadeur voit S. Mté, il luy fait trois profondes révérences. 
 

23. Il plaira à Sa Mté d’être debout durant l’audiance. 
 

24. La harangue se fait en françois, et, après que S. Mté a répondu dans la même langue, 

l’Ambassadeur se retire avec une profonde révérence. 

 

25. Le Maître des cérémonies fait un signal pour marquer qu’on ouvre les portes. 
 

26. Puis on ramène l’Ambassadeur par la salle aux gardes, par la gallerie où se tiennent les 

appatemens, et par l’hermitage, dans l’antichambre de la Reine. Suivant l’ordre mentionné, les pages 

et les laquais restent au dehors de la salle des appartemens, tandis que les gentilshommes suivent 

et se rangent dans l’antichambre. 
 

27. Sa Mté la Reine est debout sur un tapis de Turquie, devant un fauteuil, et sous un daiz.  
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28. Dès que l’Ambassadeur est arrivé dans l’antichambre, on fait ouvrir la Chambre d’audiance par 

le fourier du cabinet, qui, à chaque audiance, a la fonction d’ouvrir les portes des Chambres 

d’audiances. 
 

29. L’Ambassadeur fait trois fois profondém[en]t la révérence à la Reine. 
 

30. Durant l’audiance, on voit la Grande Gouvernante, la 1ère Dame d’atour, placées auprès du 

fauteuil de S. Mté, et toutes les Dames de la Cour, qui se rangent à sa main droite. Le Grand Maître 

des cérémonies et le Grand Maître de la Maison de la Reine se présentent à son côté gauche. Le 

Maréchal de la Cour et le Maître des cérémonies, à châque audiance, restent à droite et à gauche de 

la porte, en dedans de la salle où l’audiance se donne. 
 

31. Après que S. Mté Elle-même, ou par un autre, a donné la réponse à l’Ambassadeur, il se retire 

avec une profonde révérence, et le Maître des cérémonies donne le signe pour ouvrir les portes. 
 

32. De Sa Majté la Reine, on conduit l’Ambassadeur à l’audiance de S. Mté la Reine Doüairière, par 

la salle des apartemens et par le petit escalier, selon le même ordre. Les pages et les laquais se 

tiennent au dehors de l’antichambre. Les gentilshommes s’y rendent, de même que dans les autres 

antichambres. 
 

33. Le Forder Maréchal ouvre à l’instant les portes de la Chambre d’audiance. On y agit de la même 

façon qu’à l’audiance de S. Mté la Reine. 
 

34. À l’audiance se trouve la première Dame d’atour, près du fauteuil de S. Mté, et toutes les Dames 

de la Cour y sont présentes à sa main droitte. Le Grand Maître des cérémonies et le Maréchal de la 

Cour de S. Mté prennent les places à côté gauche. Le Maréchal et le Maître des cérémonies gardent 

la porte. 
 

35. De l’audiance de S. Mté la Reine Mère, on conduit l’Ambassadeur par le petit escalier et par les 

metzenines à S. Al[tes]se Royale le Pce Royal, qu’on voit se tenir debout sur un tapis, sous un daiz, 

et devant un fauteüil.  
 

36. S. Al[tes]se Royale le Pce Frédéric60, qui en même tems donne audiance, repose sur les bras de 

sa gouvernante, Mde de Schmettau. Néammoins, on met pour luy un fauteuil placé à côté gauche 

de celuy de S. A. R. le Pce Royal. 
 

37. L’Ambassadeur reçoit la réponse du Cons[eill]er privé de conférences, M. de Gramm61.  
 

38. À l’audiance doivent paroître, outre celuy qui répond à l’Ambassadeur, le Grand Maître des 

cérémonies, le Maréchal de la Cour et le Maître des cérémonies. 
 

39. Du reste, on agit en toute chose conformément à l’audiance de S. Majté le Roy. 
 

40. De Leurs Al[tes]ses Royales, Monseig[neu]r le Pce Royal et le Pce Frédéric, on fait monter 

l’Ambassadeur par le grand escalier de la Reine, pour l’introduire auprès de Mesdames. La Pcesse 

Sophie Magdalene, Wilhelmine Caroline, et Loüise62, qui luy donnent conjointement l’audiance, en 

égard de laquelle on range trois fauteüils à côté d’elles, sous un seul daiz au dessous duquel Leurs 

Al[tes]ses Royales se tiennent debout. 

 
60 Arveprins Frederik (1753-1805), prince héritier présomptif de 1766 à 1768, régent du royaume de 1772 à 1784.  
61 Friedrich Carl von Gram (1702-1782), grand maréchal de la cour (1739-1741), conseiller privé des conférences (1749). 
62 Les filles du roi Frédéric V : Sophie Magdelene (1746-1813), future reine de Suède ; Vilhelmine Caroline (1747-
1820), futur landgravine et électrice de Hesse-Cassel ; Louise (1750-1831), future landgravine de Hesse-Cassel. 
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41. Les cérémonies sont conformes à celles de l’audiance de S. Majté la Reine. 
 

42. La fräule Gouvernante de Trolle répond à la harangue de l’Ambassadeur, à laquelle se trouvent 

le Grand Maître des cérémonies, le Maréchal de la Cour, le Maître des cérémonies et trois Dames 

de la Cour qu’on nommera. 
 

43. De cette audiance, on conduit l’Ambassadeur auprès de S. A. R. Made la princesse Charlotte 

Amalie63, où on se conduit en toute chose comme à l’audiance de la Reine. 
 

44. À l’audiance se rendent, outre les Dames de la Cour de S. Al[tes]se Royale, le Grand Maître des 

cérémonies, le Gouverneur de S. A. R., rangés comme aux autres audiances, le Maréchal et le Maître 

des cérémonies. 
 

45. Après que toutes ces audiances ont pris leur fin, on reconduit l’Ambassadeur dans le carosse 

du Roy. 
 

46. Le Maréchal de la Cour, accompagné des gentilshommes de Cour et des pages, comme cy 

dessus, prend congé de l’Ambassadeur au pied de l’escalier de marbre, et le Maître des cérémonies 

le conduit à son hôtel. 
 

47. Lorsque l’Ambassad[eu]r retourne de l’audiance, la garde présente les armes et les tambours 

battent, comme à son arrivée. 
 

48. Le Maître de cérémonie quitte l’Ambassadeur dans son hôtel et retourne dans le carosse du 

Roy. 
 

49. L’Ambassadeur s’arrête jusqu’à ce que le carosse s’en aille. 
 

50. Les cavaliers de l’Ambassadeur suivent partout avec les gentilshommes de la Cour. 
 

51. À l’arrivée de l’Ambassadeur, toute la Cour se trouvera dans les antichambres.  

 

Le 4 jan[vi]er 1755. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
63 Tante du Roi.  
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Annexe 27. Plans de table pour divers dîners de gala au palais de Christiansborg 

Premier plan. La table royale pour le dîner organisé lors du mariage par procuration de la princesse 

Sophie-Madeleine de Danemark avec le prince royal de Suède (2 avril 176664) 

 

 
64 Dage-Journal fra Aaret 1765 til Aaret 1769, RA-Kbh, Overhofmarskallatet, 13 – I.Q.13. 
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Deuxième plan. Autre table de gala à l’occasion du mariage de la princesse Sophie-Madeleine de 
Danemark (Avril 176665) 
 

 
 
 
  

 
65 Ibid. 
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Annexe 28. La réception donnée par Ogier en l’honneur du roi Frédéric V,  
en octobre 175466 

 

Monsieur, 

 

J’avois eu l’honneur de vous prévenir, au commencement de ce mois, que le Roy de Dannemarck 

projettoit de me faire l’honneur de venir disner icy à ma campagne. Ma confiance en vos bontés ne 

me permet pas de vous laisser apprendre par d’autres que, mercredy 23 de ce mois, Sa Majté me fit 

cet honneur, accompagnée de M. le Cte de Molck, de M. de Bernstorff, de M. le Baron d’Ehn et en 

tout de onze des principaux de sa Cour, y compris les officiers attachés à son service. Le Roy 

m’avoit fait l’honneur, contre l’usage, de me dire qu’il désiroit que Mde Ogier fut du repas. Je n’ay 

rien obmis, pour prouver à Sa Majté ma très respectueuse reconnoissance des marques de 

bienveillance et de bonté dont elle me comble. 

 

J’avois fait préparer un feu d’artifice, et une décoration en face de la salle où le Roy devoit manger. 

M. Saly, que nous avons icy pour faire la statue équestre de Sa Majté Danoise, dont le goût et les 

talens vous sont connus, Monsieur, n’a épargné ny peines, ny soins, pour rendre ma décoration 

agréable, et pour soutenir icy la réputation du goût françois. Le Roy m’a paru satisfait de ce que 

nous avons pû faire pour l’amuser. Au disner, j’eus l’honneur de boire à la santé du Roy de 

Dannemarck, qui me fit l’honneur de me porter successivement à la santé du Roy, celle de la Reine, 

celle de Monseigneur le Dauphin, de Madame la Dauphine et de la famille Royale. J’eus l’honneur 

de porter au Roy la santé de la Reine, du prince Royal et de la famille Royale. Le repas fut fort guay. 

Le Roy se promena après disner dans mon jardin jusqu’à la nuit, et pour lors on tira le feu d’artifice, 

dont le Roy parut satifait, ainsy que d’une sorte d’illumination que j’avois fait faire dans la  principale 

allée de mon jardin, et dont il s’amusa longtems. Le Roy, et tous ceux qui avoient l’honneur de 

l’accompagner, se retirèrent sur les 7 heures, une partie de la ville de Copenhague étoit tant dans 

mon jardin que dans les campagnes des environs, d’où on pouvoit voir ce qui s’y passoit. Je désire, 

Monsieur, que sur ma relation, vous approuviez le peu que j’ay pû faire pour marquer mon profond 

respect à Sa Majté Danoise, et pour saisir une occasion de rendre, comme vous me l’avez 

recommandé, la Nation françoise agréable icy. […] 

 

 

 

 

  

 
66 Ogier à Rouillé (26 octobre 1754), lettre particulière, MAE, CP Danemark 128, ff. 135-136. 
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Annexe 29. Un témoignage d’amitié du président Ogier envers le baron Bernstorff        

(30 juin 1766)67. 

 

Première page de la lettre d’Ogier à Bernstorff 

 

 

 
67 Ogier à Bernstorff (30 juin 1766), RA-Kbh, Bernstorff-Wotersen, 26. 
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Monsieur, 

Linterest que vous avés bien voulu prendre à mon voyage et les marques damitié dont vous mavés 

comblé pendant mon long séjour en Dannemarck ne me permettent pas de différer davoir lhonneur 

de vous donner des nouvelles de mon arrivée icy. Jy suis parvenu très heureusement et, graces à 

dieu, en bonne santé le 20 de ce mois. Jay vu dès le landemain mr le duc de Choiseul et jay été 

présenté le jour suivant au roy et ensuitte à la famille royalle. Je ne puis être que très flatté et pénétré 

de reconnoissance de lacceuil que le roy a bien voulu me faire et de celuy que jay éprouvé de toutes 

parts. Après avoir eu une longue audiance de la reine, jay cru devoir vous rapeller dans le souvenir 

de Sa Mté qui mavoit chargé lors de mon départ de tant de marques de sa bienveillance pour vous. 

Elle ma marqué prendre à vous, monsieur, toujours le même intérest, et après mavoir fait nombre 

de questions relatives à vous, elle ma expressément ordonné de vous assurer de nouveau de toute 

sa bienveillance et des sentimens quelle en conserve pour vous. 

Je me suis acquitté auprès de made de Marsan68 de ce dont vous mavés chargé pour elle. Elle ma 

marqué être très sensible à votre souvenir, et à votre amitié, et elle ma prié de vous assurer que 

votre éloignement ni les années ne diminuoient rien des sentimens quelle vous a voüés. Je 

macquitteray successivement de tout ce dont vous mavés chargé pour plusieurs de vos anciens 

amis. Le nombre infini des devoirs que jay eu à remplir et qui me restent encor, tant à la cour quà 

la ville, ne ma pas encor permis de voir tous ceux dont vous mavés donné les noms. 

Jespère aprendre bientost que par vos soins la dernière main aura été mise au rescript intéressant 

la pesche des environs de l’Islande, et que vous aurés procuré à nos armateurs la justice que vous 

mavés si positivement et si équitablement fait espérer pour eux. Jay différé et je diffère encor de 

rendre compte de cette affaire au ministère du roy afin de navoir à le luy rendre que d’une façon 

capable de le satisfaire et de luy faire connoitre léquité et lamitié, qui continuent à diriger les 

démarches dun ministère amy et dont nous avons eu de tout tems à admirer et à loüer les principes 

et la conduitte, si amiable et si constante. 

Je ne puis en ce moment que vous renouveller les assurances de lattachement inviolable et le respect 

avec lesquels jay lhonneur dêtre, &c. 

Permettés moy de présenter icy mes vœux et mes homages à made de Bernstorff. Made Ogier me 

charge de présenter ses homages à votre excellence et à made de Bernstorff. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
68 Marie-Louise de Rohan-Soubise (1720-1803), comtesse de Marsan, gouvernante des Enfants de France (1754-1776). 
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Annexe 30. La lettre de recréance du président Ogier (26 mai 176669) 

 

 
69 Christian VII à Louis XV (26 mai 1766), MAE, CP Danemark 152, f° 126. 
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Annexe 31. Le président Ogier et les artistes 

 

Jacques SALY, Le président Ogier, bronze, 1759, Copenhague, Statens Museum for Kunst 

[Photographie personnelle]  
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Louis-Antoine FOURNIER, Le président Ogier, biscuit de porcelaine, 175970. 

 

 
70 SLOMANN Vilhelm, « Nogle Medailler », art. cit., Kunstmuseets Aarsskrift, XVI-XVIII (1929-1931), p. 215. 
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Louis TOCQUÉ, Le président Ogier, huile sur toile, v. 1759, APOI. 
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Annexe 33. Le sens de la réflexion et de la déduction du diplomate :  
les prétendues menaces du Danemark71 

 

J’ai eû encore hier une longue conférence avec M. de Bernstorff, dans laquelle je me suis de plus 

en plus convaincu que l’on n’a nullement intention de réaliser les menaces que l’on semble faire. 

On désire uniquement exciter l’attention du Roy et de la Cour de Vienne sur les dangers dont on 

prétend que l’Allemagne, et singulièrement le Dannemk, sont menacés. On désire que l’effet de 

cette attention renouvellée soit de prendre des mesures efficaces pour prévenir les malheurs dont 

on est menacé et pour parvenir à en détruire le principe. D’ailleurs, on n’a nulle envie de se livrer à 

nos ennemis et d’épouser leur cause. On en connoit les inconveniens, les risques et les dangers. 

Une seule chose me peine. C’est que cette Cour cy ne se doute pas de la façon dont plusieurs autres 

Cours la regardent, et dont elles envisagent probablement sa conduite et ses démarches ; et, par là, 

elle ne se fait aucune peine de penser que sa froideur pour la Russie et ses inquiétudes sur les 

intentions du Grand Duc, ainsi que les remèdes qu’elle propose pour en empêcher les effets, 

pouront indisposer contre elle. Elle pense que, par là, elle se rendra redoutable et qu’elle attirera 

sur ses démarches une attention qui poura être utile à ses vües et aux moyens qu’elle imagine de se 

procurer son repos et sa tranquillité ; et elle n’imagine pas qu’au contraire la pluspart des Puissances, 

auxquelles le Dannemk et sa neutralité ont été suspects depuis longtems, prendront peut-être les 

propositions qu’il fait et les mesures qu’il annonce comme le signal de sa prochaine défection, et 

que, loin de s’intéresser en sa faveur, pour lui procurer les avantages qu’il désire, elles croiront au 

contraire de leur prudence de prévenir ses prétendus dessins et de s’armer contre lui. Mais, en cela, 

permettez-moi, Monsieur, de vous le dire, si le Ministère danois se trompe dans les conjectures 

qu’il fait, sur l’effet que ses propositions et les mesures qu’il annonce pouront faire dans les Cours, 

j’ai lieu d’être assuré que les Cours se tromperoient également dans le jugement qu’elles porteroient 

des intentions de celle cy. Je ne puis que prévoir et redouter les inquiétudes que poura lui causer 

l’indisposition de la Suède, cette Cour cy se prétendant plus exposée que toute autre au 

mécontentement de la Cour de Vienne, depuis longtems froide et défavorablement disposée contre 

le Dannemk, et celles aussi que poura lui causer le mécontentem[en]t de la Cour de Pétersbourg, 

qui poura être blessée du peu de satisfaction que l’on aura montré icy de l’accession de l’Impératrice 

au Traité du 4 may [1758], et du peu d’empressement de cette Cour cy d’en voir échanger les 

ratiffications. J’ai l’honneur de vous prévenir de ce que j’ai lieu de reconnoitre du peu de justesse 

des combinaisons que je vois que l’on fait icy, et de ce que j’ai lieu de craindre du même deffaut de 

celles qui pouront être faittes dans différentes Cours de l’Europe, lorsque l’on viendra à y avoir 

connoissance du plan que l’on s’est formé icy et de l’espèce des menaces dont ce plan est 

accompagné ; et l’observation que j’ai l’honneur de vous en faire est pour vous engager à ne pas 

précipiter les malheurs auxquels cette Cour cy paroit s’exposer, par l’ombrage qu’il seroit possible 

de prendre de son plan et par l’indisposition qu’il seroit possible de lui en marquer, soit de la part 

du Roy, ce qui la pénétreroit de douleur, soit de la part des autres Puissances alliées de Sa Majesté. 

 

Je suis d’autant plus certain que rien du plan annoncé par cette Cour cy n’a été proposé ni concerté 

avec l’Angleterre, que j’ai eu lieu d’être pleinement instruit ces jours cy de l’inquiétude véritable que 

les Ministres anglois et hannovriens viennent de marquer au Ministère danois, et à M. de Bernstorff 

en particulier, des accessions faittes et signées respectivement à Pétersbourg, dont ils ont été 

instruits par la Suède. Si quelque chose étoit concerté entre les Ministres danois et ceux de Londres 

et d’Hannover, ces derniers seroient instruits de ce qui vient de se conclure à Pétersbourg, et ne 

 
71 Ogier à Choiseul (22 avril 1760), lettre particulière, MAE, CP Danemark 143, ff. 288-294 v°. 
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seroient pas inquiets de cette prétendüe union maritime de la Russie et de la Suède avec le Dannemk, 

de laquelle ils paroissent aussi inquiets et aussi affectés. Ce que j’ai l’honneur de vous observer icy, 

Monsieur, n’est assurément ni pour vous refroidir sur ce que vous pouriez apporter de zèle pour 

procurer au Dannemk sa seureté, ni encore moins pour vous détourner de l’attention que vous 

croiriez devoir donner aux apparences des intentions de cette Cour cy, mais uniquement pour vous 

mettre sous les yeux tout ce que j’ai lieu de voir et de remarquer, avec une sorte de certitude morale, 

de ses intentions et de l’éloignement qu’elle a de priver le Roy d’un allié qui, si, dans les 

circonstances présentes, ne lui est pas absolûment utile, du moins n’est pas armé contre Sa Mté ni 

contre les alliés de Sa Majesté, et aussi pour éviter au Roi de Dannemk et à ses États des malheurs 

dans lesquels l’abandon et le mécontentement du Roy pouroient l’entraîner, sans que son Ministère 

ait eu d’autre objet, dans toute cette affaire cy, que de faire connoitre au Roy et à son Ministère les 

dangers auxquels ce pays cy est exposé, et de proposer à Sa Majesté des moyens plus ou moins 

faciles d’obtenir la seureté et la tranquilité qui sont les seuls objets de l’ambition de cette Cour cy 

et le seul but de ses démarches. Je crois ne pas me tromper et il est de mon devoir de vous faire 

part de tout ce qui vient à ma connoissance. Je crois devoir vous demander un secret absolu, au 

moins relativement à cette Cour cy, sur tout ce que cette dépêche cy renferme. 



6 4  

 

A n n e x e  3 4 .  C h r o n o l o g i e  d e s  n é g o c i a t i o n s  d u  p r é s i d e n t  O g i e r  
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Annexe 35. Le traité d’alliance et de subsides du 30 janvier 175472 

 

Sa Majesté Très-Chrétienne et Sa Majesté Danoise, considérant non seulement les intérets 
réciproques de leurs couronnes dans le renouvellement qu’ Elles font aujourd’hui des liaisons 
d’amitié qui ont subsisté jusques ici entre Elles, mais ayant encore égard aux avantages qui en 
peuvent résulter tant pour l’affermissement de la tranquillité générale, qui a été rétablie par le Traité 
d’Aix-la-Chapelle, que pour le maintien de la paix entre les couronnes du Nord, Leurs dites 
Majestés se sont portées avec un égal empressement à resserrer les nœuds de cette amitié entre 
Elles ; dans cette vue Sa Majesté Très-Chrétienne a autorisé le Sieur Président Ogier, Sur-Intendant 
de la Maison de Madame la Dauphine, Son Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire 
auprès de Sa Majesté Danoise, et Sa Majesté Danoise les Ministres d’Etat et de Son Conseil, le Sieur 
Jean Louis de Holstein Comte de Ledrebourg, Chevalier de l’ordre de l’Éléphant, un de Ses 
Chambellans et Son premier Secrétaire d’État au département de l’interieur des Royaumes de 
Danemarck et de Norvège, le Sieur Chrétien Auguste Comte de Berkentin, Chevalier de l’ordre de 
l’Éléphant et un de ses Chambellans, le Sieur Frédéric Louis Baron de Dehn, Chevalier de l’ordre 
de l’Éléphant, et le Sieur Jean Hartvig Erneste Baron de Bernstorff, Chevalier de l’ordre de 
l’Éléphant, aussi un de Ses Chambellans et Son premier Secrétaire d’État au département des 
affaires étrangères et des provinces dites Allemandes ; lesquels, après avoir échangé leurs pleins-
pouvoirs respectifs, sont convenus des articles suivants, qu’ils déclarent à l’avance ne tendre à 
l’offence ni au préjudice de personne. 
 

Article premier. 
 
Sa Majesté Très-Chrétienne et Sa Majesté Danoise, en vertu des liaisons d’amitié et de bonne 
correspondance qu’ Elles renouvellent, se promettent réciproquement que non seulement Elles 
n’ernploieront ni leurs forces ni leurs conseils directement contre leurs intéréts respectifs, mais que 
même Elles concourront sincèrement d’un parfait concert à ce qui pourra être du bien et de 
l’avantage de l’une et de l’autre. 
 

Article second. 
 
Dans ces dispositions Leurs dites Majestés promettent et s’obligent de n’entrer dans aucun 
engagement contraire aux stipulations du présent Traité et de n’en prendre ni en renouveler aucun 
avec quelque Puissance que ce soit qu’après une communication préalable et un mutuel concert, 
examinant confidemment tout ce qui peut ou pourra convenir le mieux à leurs intérêts communs ; 
Elles déclarent en même temps qu’Elles ne sont dans aucun engagement qui soit contraire à 
l’exécution du présent Traité, lequel sera fidèlement observé de part et d'autre. 
 

Article troisième. 
 
En conséquence Elles se promettent d’agir avec le plus parfait concert dans tout ce qui pourra avoir 
rapport à l’affermissement de la tranquillité genérale, et particulièrement dans ce qui pourra 
intéresser le maintien de la paix du Nord, celui du repos de l’Empire, et la conservation des droits 
et prérogatives des Princes et États de l’Empire, conformément aux Traités de Westphalie et aux 
constitutions fondamentales du Corps germanique. 
 
 

 
72 Alliance- og Subsidie-Tractat med Frankrig undertegnet i Kjøbenhavn den 30te Januar 1754, ratificeret af H. M. Kongen 
af Danemark og Norge den 18de Marts 1754 og H. M. Kongen af Frankrig den 27de Februar 1754, in Danske Tractater 
(1751-1800), éd. par Udenrigsministeriets Foranstaltning, Kjøbenhavn, J. Jørgensen, 1882, p. 35-39. 
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Article quatrième. 
 
Dans ce dessein les Traités antérieurs subsistants, et nommément l’acte de garantie du duché de 
Sleswick, sont confirmés pour demeurer dans leur force et vigueur, et être observés dans tous leurs 
articles, en tant qu’ils n’auront rien de contraire aux engagements du présent Traité. 
 

Article cinquième. 
 
Si Sa Majesté Très-Chrétienne ou Sa Majesté Danoise étaient menacées d’être attaquées par quelque 
Puissance et sous quelque prétexte que ce soit, Elles emploieront leurs bons offices pour prévenir 
toute hostilité ; mais si malgré ces soins Leurs dites Majestés étaient attaquées, Elles s’engagent et 
s’obligent de concourir sans perte de temps à la défense l’une de l’autre en s’assistant 
réciproquement des forces de terre et de mer qui seront jugées nécessaires, et qu’Elles feront agir 
partout où le besoin l’exigera et selon les conditions dont on conviendra, jusques à ce qu’il soit 
pourvu suffisamment à leur tranquillité et sûreté mutuelles, ainsi qu’à la réparation des dommages 
soufferts de part ou d'autre. 
 

Article sixième. 
 
Si les alliés communs de Sa Majesté Très-Chrétienne et de Sa Majesté Danoise étaient menacés 
d’être attaqués, ou étaient attaqués, Elles prendraient pour eux les mêmes précautions qu’ Elles ont 
jugé nécessaires pour Elles-mêmes dans l’article précédent. 
 

Article septième. 
 
Leurs susdites Majestés se concerteront entre Elles par rapport aux Puissances qu’il conviendra 
d’admettre ou d’inviter à accéder au présent Traité, ce qui ne se pourra faire que d’un commun 
accord. 
 

Article huitième. 
 
Sa Majesté Très-Chrétienne pour témoigner le désir sincère et constant qu’Elle a de contribuer à la 
satisfaction personnelle et aux avantages de Sa Majesté Danoise, promet de lui fournir pendant la 
durée du présent Traité un subside annuel de trois cent mille écus de banque, laquelle somme sera 
exactement payée en quatre termes, de quartier en quartier, dans la ville d’Hambourg, à celui ou à 
ceux qui sont munis pour cet effet des pleins-pouvoirs de Sa Majesté Danoise. 
 

Article neuvième. 
 
Le présent Traité durera l’espace de huit années à commencer du quinze Mars mille sept cent 
cinquante-six, jour de l’expiration du Traité signé le quatorze Août mille sept cent quarante-neuf ; 
il finira pareillement au quinze Mars mille sept cent soixante-quatre, et il sera renouvelé, s’il est 
besoin, avant l’expiration, ainsi que Leurs dites Majestés le jugeront convenable suivant leurs 
intérêts communs et les circonstances. 
 

Article dixième. 
 
Le présent Traité sera ratifié par Leurs dites Majestés et les ratifications en seront échangées dans 
le terme de deux mois ou plus tôt si faire se peut. 
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En foi de quoi Nous soussignés munis des pleins-pouvoirs de Sa Majesté Très-Chrétienne et de Sa 
Majesté Danoise avons en dits noms signé le présent Traité et y avons fait apposer les cachets de 
nos armes. 
 
Fait à Copenhague le trente Janvier mille sept cent cinquante-quatre. 
 
Signatures des plénipotentiaires. 
 

Article premier separé et secret. 
 
Le Roi Très-Chrétien ayant contribué si efficacement à l’heureux succès des Traités que le Roi de 
Danemarck a conclus en mille sept cent quarante-neuf et mille sept cent cinquante avec le Roi et 
le Prince successeur de Suède tant pour le rétablissement de l’union et de la bonne intelligence dans 
Sa propre Maison et entre les deux Couronnes, que pour le maintien du repos et de la liberté du 
Nord qui en dépendent ; et Leurs Majestés Danoise et Suédoise, ainsi que le Prince successeur 
ayant requis formellement alors Sa Majesté Très-Chrétienne de vouloir bien leur garantir l’exécution 
des Traités conclus entre Eux à ce sujet dans l’année mille sept cent cinquante, Sa dite Majesté s’est 
determinée à renouveler ici de la façon la plus obligatoire, et dans la meilleure forme, la garantie 
qu’Elle leur en a donnée en la dite année mille sept cent cinquante, afin de fortifier et consolider 
d’autant plus un ouvrage aussi important. 
 

Article second separé et secret. 
 
Sa Majesté Danoise pour marque de sa satisfaction des engagements réciproquement contractés 
par le présent Traité promet et s’engage envers le Roi Très-Chrétien de n’entrer dans aucun traité, 
convention, ligue, confédération, association ou autre engagement qui pourrait se former dans 
l’Empire contre le repos ou la sûrete de Sa Majesté Très-Chrétienne et de Ses États ; Sa Majesté 
Très-Chrétienne s’engage également pour pareil cas envers Sa Majesté Danoise ; et si pendant la 
durée de ce Traité il arrivait, ce qu’à Dieu ne plaise, que la tranquillité publique fut troublée, et que 
Sa Majesté Très-Chrétienne, ou ses alliés fussent attaqués par quelque Puissance que ce fût, Sa 
Majesté Danoise n’assisterait ni directement ni indirectement les ennemis de la France et ne 
souffrirait pas qu’aucunes de Ses troupes, ni comme Roi, ni comme Prince de l’Empire, fussent 
employées au préjudice des intérêts du Roi Très-Chrétien ou de ses alliés, hors que, dans le cas 
d’une guerre de l’Empire déclarée telle conformément aux constitutions de l’Empire, Sa Majesté 
Danoise pourrait donner son contingent de Prince de l’Empire et rien au-delà. 
 
Les présents articles séparés et secrets auront la même force que s’ils étaient insérés dans le Traité 
signé cejourd’hui et seront ratifiés en même temps. 
 
En foi de quoi Nous soussignés munis des pleins-pouvoirs de Sa Majesté Très-Chrétienne et de Sa 
Majesté Danoise avons en dits noms signé les présents articles séparés et secrets et y avons fait 
apposer les cachets de nos armes. 
 
Fait à Copenhague le trente Janvier mille sept cent cinquante-quatre. 
 
Signatures des plénipotentiaires. 
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Annexe 36. Le sens de la persuasion dans les échanges diplomatiques : un projet 

d’escadre russo-suédoise en Baltique73 

Indépendemment de l’affaire de la neutralité de Bremen et Ferden, je viens de me trouver ici dans 

une circonstance assés embarassante. M. Korff, Ministre de Russie, est venu, il y a deux jours, me 

faire part des instruc[ti]ons et des ordres qu’il venoit de recevoir de Pétersbourg, par lesquels on 

lui annonce que, sur les avis donnés à sa Cour, même de la part de la Suède, du projet prétendu 

formé en Angleterre d’envoyer une Escadre dans la Baltique, pour contrarier les opérations de la 

Russie contre le Roi de Prusse, et également les transports des troupes suédoises en Poméranie, on 

a donné ordre à l’amiral de la flote russe de détacher un nombre suffisant de vaisseaux de sa flote 

pour joindre à l’Escadre suédoise et s’opposer avec elle aux entreprises des Anglois, et que, pour 

cet effet, ces vaisseaux russes pourroient croiser aux environs de l’isle de Gotland, entre cette isle 

et les côtes de la Suède, avec ordre, en cas qu’il en soit requis de la part de la Suède, de venir se 

joindre à l’Escadre suédoise, afin de s’opposer à l’entrée d’une Escadre angloise dans la Baltique, 

de s’y rendre incessament et d’agir de concert avec elle, et l’on donne ordre à M. Korff de me 

communiquer ce projet et de concerter avec moi les démarches à faire de sa part à la Cour de 

Copenhague, pour en donner connoissance au Ministère danois. D’un autre côté, et peu de 

momens après, M. le Bon d’Ungern est venu également me communiquer les ordres et les 

instructions très secrètes de sa Cour de se concerter avec moi sur les opérations des Russes, de 

marquer un zèle extrême au Ministre de Russie de concourir à la sûreté commune des vaisseaux et 

des troupes des deux nations, de renvoyer l’Escadre suédoise joindre celle des Russes, si la nécessité 

et le danger commun paroissoient l’exiger et cependant de ne pas manquer aux Danois, autant qu’il 

seroit possible, relativement à la réunion des deux Escadres, à moins qu’on ne fit difficulté icy de 

procurer cette réunion, comme l’on peut avoir pressenti cette difficulté de la part du Dannemk à 

Stockholm. Ces intentions de la Suède de tâcher de se concilier également avec la Russie et avec le 

Dannk et de ne marquer, ni à l’une ni à l’autre de ces Puissances, dans des démarches qui pouroient 

être diamétralement opposées l’une à l’autre, ne laissoient pas d’avoir assés de difficultés.  

 

La connoissance que j’avois du peu d’empressement qu’on a icy de faciliter la réunion de l’Escadre 

suédoise à la danoise, m’a paru me procurer la facilité de concilier, au moins pour ce moment, les 

engagemens de la Suède avec la Russie et avec le Dannemk, mais aussi en laissant apercevoir aux 

Ministres suédois le froid et l’indifférence du Ministère danois pour cette réunion. C’étoit 

occasionner la dissolution de l’union et la rupture de la bonne intelligence du Dannk avec la Suède. 

C’est dans cette circonstance embarassante à plusieurs égards que le Ministre de Russie et celui de 

Suède sont convenus de se trouver avant-hier ches moi avec M. le Cte de Dietrichstein pour 

concerter leurs opérations, et en même tems leurs démarches vis-à-vis du Ministère danois. Ils se 

sont communiqués en ma présence, et en celle du Cte de Dietrichstein, leurs instructions communes. 

Le Ministre suédois, singulièrem[en]t, a témoigné à celui de Russie tout le désir de sa Cour de 

concourir à ses vues et de s’opposer de toutes ses forces aux entreprises que les Anglois pourroient 

faire contre les vaisseaux et les troupes de leurs Nations.  

 

J’ai cru, dans cette circonstance, devoir leur représenter que l’inquiétude qui paroissoit fondée, dans 

les dernier jours de juin, de l’envoy d’une Escadre angloise dans la Baltique, avoit donné lieu à l’avis 

qu’on avoit cru devoir en donner à la Cour de Pétersbourg et à la résolution convenable 

relativement à cette circonstance qu’on avoit prise à cette Cour de se mettre en état de s’opposer 

 
73 Ogier à Bernis (16 août 1757), dépêche n°45, MAE, CP Danemark 135, ff. 86-97 v°. 
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aux entreprises que cette Escadre ennemie pourroit faire ; mais que les circonstances sembloient 

avoir changé, puisque, depuis ce tems là, le 22 juillet, le Ministre anglois résidant en cette Cour cy, 

avoit eû ordre de lui déclarer que le parti d’envoyer une Escadre dans la Baltique n’étoit pas encore 

pris en Angre et de l’assurance qu’il ne le seroit pas sans qu’il eût été annoncé au Ministère danois, 

et sans qu’il en eût été prévenu ; que, depuis le 22 juillet, je n’avois pas connoissance qu’il en eût 

été question et que, quand, ce qui n’est pas à présumer à présent, on auroit jamais pensé à Londres 

à cet envoy, on avoit lieu de présumer que les représentations que cette Cour cy a chargé son 

Ministre à Londres de faire, pour en détourner le Ministre anglois, et à l’occasion desquelles un 

courier a été expédié, le 26 juillet à Londres, auroient détourné l’Angleterre de ce projet ; qu’ainsi, 

indépendemment de beaucoup d’autres, ces circonstances donnoient lieu de reconnoitre, avec une 

espérance de certitude, que la tranquilité de la Baltique ne seroit pas troublée cette année ; qu’au 

surplus l’Escadre suédoise étant icy à la rade de Copenhague ou au Sund auroit toujours, au premier 

avis que l’on pourroit avoir de la moindre démarche des Anglois, qui ne pouvoit pas être si secrète 

qu’on en fût averti à l’avance, le tems et, au-delà, pour en donner avis à l’Escadre russe et de 

procurer leur union au Sund, comme on l’a projeté.  J’ajoutai que, le Dannemk ne pouvant manquer 

d’apprendre bientôt ce qui pourroit résulter de ses représentations faites à Londres, ce seroit alors 

qu’on en seroit instruit, qu’on pourroit, en connaissance de cause de la part des Suédois, prendre 

un parti pour demander aux Russes leur jonction pour leur deffense commune. D’ailleurs, 

connoissant intérieurement le peu de disposition du Dannemk à joindre son Escadre à celle des 

Suédois et des Russes pour s’opposer à celle de l’Angre, et qu’il y avoit plus d’inconvéniens que 

d’avantages pour le bien commun d’obliger le Ministère danois de s’expliquer, ce qu’il ne feroit 

probablement que d’une façon qui ne seroit pas agréable aux alliés du Roi, je proposai à ces 

Ministres de ne faire dans ce moment aucune demande icy à cet égard, puisqu’il seroit toujours 

tems de faire expliquer le Dannemk si, par impossibilité, on a connoissance que, sans avoir égard à 

ses représentations, l’Angleterre fut dans le dessein d’envoyer une Escadre dans la Baltique. Les 

Ministres de Russie et de Suède se sont rendus à ces raisons. Celui de Russie a reconnu le peu 

d’utilité pour le présent de réunir l’Escadre suédoise à celle de l’Impératrice, sa maîtresse, et celui 

de Suède, l’avantage de la circonstance qui, en permettant à cette Escadre suédoise de rester icy, ne 

l’oblige encore à prendre aucun parti, et lui donne le tems d’éviter les inconvéniens de celui que sa 

Cour pourroit être obligée de prendre, de quelque côté qu’elle se tournât, et ils se sont déterminés 

seulement à faire part au Ministère danois de la résolution prise, par la Cour de Pétersbourg, de 

réunir au besoin une partie de ses forces à celles de la Suède, mais sans demander au Dannemk de 

s’expliquer à l’avance sur un projet, dans le cas où il étoit encore incertain. Au moyen de ceci, j’ai 

procuré au Bon d’Ungern une raison valable de différer au moins de faire joindre l’Escadre suédoise 

à celle des Russes, dont la réunion semble aujourd’hui devenue inutile et sans objet, et sans 

cependant donner aucun sujet de plaintes à la Russie, et je me suis procuré, en attendant, la réponse 

de l’Angre aux représentations du Dannk, un tems suffisant pour retenir icy l’Escadre suédoise, 

pendant lequel je puisse travailler à déterminer le Ministère de Dannemarck à s’expliquer un peu 

plus précisément et plus favorablement, et à faciliter la réunion de cette Escadre à la danoise, sans 

que, dans ces premiers momens, il puisse se plaindre de son indifférence et de son silence à cet 

égard, puisque c’est du silence des Danois que les Suédois tirent le moyen de se déterminer à aucun 

parti, ce qu’ils ne pouroient faire sans donner des sujets de plainte également ou au Dannk ou à la 

Russie. J’ay même fait entendre à Mr le Bon d’Ungern l’intérêt qu’il avoit et sa Cour de ne pas presser 

le Dannemarck de de [sic] s’expliquer à cet égard, pour n’avoir pas à manquer à l’une ou à l’autre 

Cour. Et il s’est rendu à ma représentation qu’il a reconnu être juste. J’espère même qu’il se fera un 

mérite auprez de sa Cour d’avoir évité une explication qui auroit pû être embarassante pour elle 

dans la circonstance présente. Et pour moi, je me flate d’avoir tiré un avantage réel de la mauvaise 

disposition de cette Cour ci relativement à la réunion de l’Escadre suédoise à la danoise, et que 
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l’usage utile que je pourray faire du tems que cette circonstance me donne me mettra en état de 

ramener icy, par la droiture des intentions de M. de Molcke, le Ministère danois à la conduite que 

son intérêt et celui de ses alliés, et du maintien de sa bonne intelligence avec la Suède, doivent lui 

dicter.  

 

J’en étois là, Mr, et cette partie de ma lettre étoit déjà chiffrée lorsque j’ai vû hier M. de Molcke. 

Dans la conférence que j’ay eue avec luy, il m’a confié son désir de voir réunir l’Escadre suédoise à 

la danoise et les mesures que l’on a prises icy pour faire connoitre à M. Romeling les intentions où 

l’on est à cet égard, et qu’il en facilite la réunion, et que l’on avoit, pendant ce voyage d’Yägersprise, 

fait sentir à M. de Bernstorff la nécessité de cesser les démonstrations d’indifférence qui auroient 

pû être nuisible au maintien de la bonne intelligence des deux Cours Ainsi, je vois cette difficulté 

levée. La confiance qui est entre M. de Molcke et moy m’a mis dans le cas de lui faire part sous le 

secret de la conférence tenüe chez moy avant-hier entre les Ministres de Russie et de Suède, et de 

lui annoncer le biais que j’avois crû devoir prendre, pour concilier les engagemens de la Suède avec 

le Dannk avec ceux qu’elle a avec la Russie. Il l’a extrêmement aprouvé et m’a promis, quelque 

possibilité qu’il y eût de réunir l’Escadre suédoise à la danoise, de ne pas mettre la Suède dans 

l’embaras avec la Russie, et de se concerter avec moy pour ne proposer au Bon d’Ungern la réunion 

des Escadres que quand, par le retour du courier envoyé en Anglet[er]re, on pouroit, sans 

embarrasser la Suède ni la compromettre avec la Russie, lui proposer son départ pour la réunion. 

Au moyen de quoi, je vois de toutes parts tout dans des dispositions favorables quant à présent.  
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Annexe 37. Les reproches de Versailles : Ogier et la capitulation de Kloster Zeven74 

 

[…] Je voudrois bien sincèrement pouvoir vous dissimuler la surprise avec laquelle le Roi et son 

Conseil ont appris la démarche que vous avez faite pour engager le Dannemarc à négocier une paix 

ou une neutralité pour l’Électorat d’Hanover. Je conçois que la lettre que M. le Mal de Richelieu 

vous avoit écrite le 23, et qu’il vous avoit adressée par un courrier, a excité toute l’activité de votre 

zèle dans une occasion où vous avez cru que le service du Roi exigeoit la plus grande célérité de 

votre part. Cependant, ce général avoit eu la précaution de vous mander qu’il n’étoit point autorisé 

à vous donner ce conseil que vous avez suivi, et qu’il laissoit à votre prudence à juger de l’usage 

que vous deviez en faire, surtout relativement à l’état dans lequel se trouveroit la négociation dont 

vous étiez déjà chargé.  

 

Je n’entrerai point icy, Mr, dans une répétition inutile des réflexions que je vous ai communiquées 

par ma dépêche du 11 de ce mois, n°22, concernant les inconvéniens et les dangers d’une 

suspension d’armes et d’une neutralité avec Hanover. Elles vous auront éclairé d’avance sur le 

jugement qu’on porteroit icy de votre déférence trop docile au conseil de M. le Mal de Richelieu. 

L’effet qu’elle a eu est si contraire aux intentions et au service du Roi qu’il m’a ordonné de ne pas 

différer d’un moment à écrire à ce général que la volonté de Sa Mté est qu’il se borne à écouter les 

propositions qui lui seront faites et à lui en rendre compte.  

 

J’aurois fort désiré de pouvoir vous épargner le désagrément d’être désavoué en cette occasion, 

mais je suis bien persuadé que vous ferez volontiers le sacrifice de cette considération personelle 

aux raisons supérieures qui exigent indispensablement que le Dannemarc sache à n’en pouvoir 

douter que c’est de vous-même et sans ordre du Roi que vous avez suivi les premiers mouvemens 

d’un zèle que M. le Mal de Richelieu n’avoit pas été autorisé à exciter. Je viens n conséquence de 

mettre Mr de Vedelfriis au fait de tout ce qui s’est passé à cet égard, afin qu’il ne puisse pas nous 

soupçonner de duplicité dans notre façon de négocier, et qu’il ne s’imagine pas que vous êtes chargé 

de parler et d’agir à Copenhague dans des principes diamétralement opposés à ceux qui dirigent icy 

mon langage et ma conduite.  

 

En vous expliquant dans cet esprit avec Mrs les Ministres de la Cour où vous êtes, vous leur 

déclarerez que, quoique le Roi ne juge convenable ni à sa gloire, ni à ses intérêts, de se prêter à la 

négociation dont il s’agit, il n’en est pas moins sensible à l’empressement avec lequel le Roi de 

Dannemarc s’est porté en cette occasion à employer ses bons offices qu’il avoit lieu de croire devoir 

être agréables à Sa Mté. […] 

 

 

 

 

 

 

 
74 Bernis à Ogier (12 septembre 1757), instruction n°23, MAE, CP Danemark 135, ff. 207-208. 
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Annexe 38. Choiseul et le changement de système pour le Nord75 

 

La copie de la lettre que j’écris à M. le Bon de Bernstorff, Mr, vous instruira tout naturellement de 

ma façon de penser sur le Dannemk et de la conduite invariable que je proposeray au Roi de tenir 

avec cette Cour pendant mon Ministère. Tout ce que l’on a fait en France en faveur du Dannemk 

jusqu’à présent a été absurde. Cette Puissance foible par elle-même, n’a de politique et d’espérance 

qu’au près de nos ennemis, et si elle a recherché et captivé l’alliance de la France par des apparences 

de confiance et d’utilité, c’étoit pour que, dans des affaires particulières, l’influence du Roi n’y nuisit 

pas, et tirer de Sa Mté des subsides que l’Angre ne vouloit pas ou ne pouvoit pas lui donner, de sorte 

que sa politique consiste à ménager l’Angre par crainte et par les liaisons de parenté que le Dannemk 

a avec cette Puissance, à s’abandonner à la Russie dans l’espérance de l’échange du Holstein, et à 

tromper la France pour en tirer des subsides. Il faut revenir sur nos pas, connoitre la force et l’utilité 

intrinsèque du Dannemarck, conserver l’union et l’amitié possibles avec cette Couronne, sans nous 

laisser abuser davantage en lui procurant des secours inutiles au Roi et à son État. Je ne veux pas 

dire que Sa Mté ne solde ses anciens engagem[en]ts car en même tems qu’elle veut revenir des 

préjugez qui avoient offusqué la vraye politique du Nord, son intention est de remplir les promesses 

antécédantes qu’elle avoit faites. 

 

Vous sentez bien, Mr, que ce que je vous mande dans cette occasion ne doit être connu des 

Ministres danois que selon les circonstances et avec des ménagemens ornés des termes de l’amitié. 

Vraisemblablement vous n’aurez pas occasion de faire usage avant votre départ des instructions 

que je vous envoye. Elles serviront à votre successeur et au chargé d’affaires lorsque vous partirez. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
75 Choiseul à Ogier (22 avril 1766), instruction n°161, MAE, CP Danemark 152, ff. 99-100. 
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Annexe 39. Le président Ogier, avocat des bonnes intentions du Danemark76 

 

[…] Je ne pouvois pas prévoir, après les ordres positifs que Vre Emce m’a donné, par le postcript de 

sa lettre du 13 7bre, n°28, d’employer tous mes efforts pour engager la Cour de Dannk à se charger 

de la protection et de la deffense du pays de Mecklenbourg pour porter cette Cour ci à mettre en 

activité toute l’armée qu’elle a assemblée et à donner à la Cour de Vienne quelques marques de sa 

condescendance et de son zèle pour la cause commune, que la négociation que j’ai entreprise et 

suivie ici sur ces principes, et conformément à ces ordres, pourroit donner de l’inquiétude au 

Conseil du Roi. Je puis dire à Vre Emce, avec autant de certitude que de vérité, que je n’ai trouvé 

aucune ardeur dans cette Cour ci pour cette entreprise ; que, timide comme elle est et connoissant 

sa foiblesse, elle ne s’est prêtée à mes sollicitations et à mes vües qu’autant que j’ai profitté de toutes 

les circonstances qui y ont été favorables, qu’autant que je lui ai fait entrevoir la possibilité de joüer 

un rôle juste et glorieux en protégeant un Prince injustement opprimé, et que je lui ai annoncé, 

conformém[en]t à mes instructions, la reconnoissance que le Roy et l’Impce Reine pourroient avoir 

d’une démarche utile à la cause commune qui ne pourroit qu’augmenter le zèle de Leurs Mtés pour 

faciliter et accélérer l’échange du Holstein, que je sais être l’objet véritable et unique de cette Cour 

ci. J’étois parvenu à faire entendre mes raisons lorsque la victoire du 14 8bre [175877] m’a mis à 

portée, comme je l’ai mandé à Vre Emce, de les apuyer avec une nouvelle force. Je puis l’assurer que, 

loin que l’on ait apporté, de la part de cette Cour ci, une ardeur suspecte à cette affaire, on s’y est 

seulement laissé entraîner successivement, autant que les circonstances ont paru y être favorables ; 

mais ce n’a jamais été qu’autant que l’on seroit assuré de la façon la plus précise, comme on me l’a 

répété sans cesse, que cette démarche utile pour la cause commune seroit regardée comme telle par 

le Roi et par l’Impce Reine et que, comme telle, elle seroit agréable à Leurs Majtés et que, pouvant 

très naturellement entraîner le Roi de Dannk dans la guerre qu’il a toujours désiré éviter, non 

seulement ce Prince pourroit compter sur les effets de Leurs Majtés, mais aussi sur ceux de leur 

reconnoissance pour le changement auquel on ne désir [sic] parvenir que pour s’assurer une paix 

solide et durable.  

 

[…] J’observerai seulement à Vre Emce que l’on craint tout du Grand Duc devenu Empereur de 

Russie et de sa haine pour le Roi de Dank, sans avoir à beaucoup près les mêmes sentimens pour 

ce Prince, et que, pour peu que l’on connoisse cette Cour ci, ses principes et la façon dont elle 

envisage l’état de ses forces, on ne peut redouter ni prévoir aucune entreprise de sa part sur le 

Holstein ducal. Elle a des principes trop équitables pour vouloir faire des invasions injustes et elle 

est trop foible et trop timide pour donner occasion à une guerre qu’elle ne pourroit soutenir avec 

avantage et qu’elle a pour but unique d’éviter. Elle n’imagine pas non plus pouvoir faire craindre 

ses démarches ni ses entreprises au Roy dans aucun cas ni à aucun des alliés de Sa Mté. Rien n’est 

plus éloigné de sa pensée et de ses intentions. J’ajouterai encore que je me suis mis à portée de 

découvrir, autant qu’il m’a été possible, d’où l’on avoit pû se procurer ici les ressources nécessaires 

pour pourvoir jusqu’à présent aux dépenses très considérables qu’on a été obligé de faire. Il est très 

constant que quelques fonds mis en réserve et des arrangemens absolument particuliers au pays 

ont jusqu’à présent été les seules ressources que l’on a employées et que l’on s’est très fidèlem[en]t 

et très constam[men]t refusé aux propositions de l’Angre. Si, sous d’autres règnes antérieurs à celui-

ci, la conduite du Dannk a été moins franche et quelquefois équivoque, le Roi régnant et son 

Ministère se flattent de n’avoir en aucun cas manqué à la droiture et à la fidélité qu’ils doivent à 

 
76 Ogier à Bernis (4 décembre 1758), dépêche n°80, MAE, CP Danemark 139, ff. 363-370. 
77 Victoire de l’armée autrichienne sur la Prusse à Hochkirch, en Saxe. 
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leurs alliés ; et je ne puis, depuis 5 ans que je suis ici, refuser au Ministère danois la justice due à la 

franchise la plus entière et à la bonne foi la plus exacte avec lesquelles il en a agit, tant envers le Roi 

qu’envers les autres alliés du Dannemarck auxquels nous avons pû nous intéresser. C’est sur la 

connoissance de ces faits, des principes et des intentions du Roi de Dannk et de son Ministère, que 

je fonde ma confiance. Je crois pouvoir dire qu’autant il est avantageux de tout prévoir et de tout 

envisager de la part d’un allié justement suspect, autant je crois indispensable, pour pouvoir 

s’assûrer pour longtems l’attachement et la fidélité de cette Cour ci, de lui rendre une bonne fois à 

ses intentions la justice qui lui est duë. Peut-on suspecter d’un Prince vertueux, fidèle, modéré, dont 

les forces sont médiocres, ce que l’on auroit à craindre d’un Prince perfide, inconstant, 

entreprenant, dont le pouvoir seroit à redouter ? Je me flatte que Vre Emce excusera au moins ma 

franchise et mes réflexions, et qu’elle ne les attribüera qu’au zèle et le plus ardent et le plus vif pour 

le service du Roi.  
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Annexe 40. Le Conseil privé et ses organes de travail sous le règne de Louis XV78 

 

 

 

 

 

 

 

 
78 BARBICHE Bernard, Les institutions de la monarchie française à l’époque moderne, Paris, PUF, 1999 (rééd. de 2001), p. 287. 
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Annexe 41. La présence du président Ogier aux séances du Conseil privé79 

 

Graphique 1. Les réunions du Conseil privé entre le 13 octobre 1766 et le 13 février 1775 

 

 

Graphique 2. Rapports présentés devant le Conseil privé entre le 13 octobre 1766 et le 13 février 

1775 

 

 
79 Plumitifs du Conseil privé, AN, V6 1155-1158 ; Minutes d’arrêts, Ibid., 1024-1064. 
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Annexe 42. Le discours inaugural des états extraordinaires de Saint-Brieuc80 

 

La convoca[ti]o[n] des États interméd[iai]res de cette Prov[in]ce que le Roy vient d’ordonner, et en 

vertu de laq[ue]lle vous estes assemblés aujourd’hui, vous doit estre une preuve sensible de la bonté 

de S. M. et de ses dispo[siti]ons favorables pour vous.  

 

Le respect profond qui est dû aux inten[ti]ons et aux vol[on]tés du Roy, relativ[emen]t à cette 

assemblée, ne me permet pas de différer de vous les f[ai]re connoitre, telles que S. Mté m’a fait 

l’hon[neu]r de me les transmettre de bouche et par écrit, au moment où elle m’a donné ses derniers 

ordres.  

 

Elles sont conçües en ces termes. 

 

Ordre du Roy 

 

La conf[usi]on qui a régné dans les der[nièr]es ass[em]blées des États de ma Prov[ince] de 

B[reta]gne, les divis[i]ons des différ[en]ts ordres et leurs plaintes réïtérées m’ayant convaincu de 

l’insuffis[an]ce et de l’inobserv[ati]on des anciens Règlem[en]ts, je me suis porté à en donner un 

nouveau qui, en rappellant les États à l’ex[écuti]on des précéd[en]ts, a supléé à ce qui n’y avoit pas 

été prévu.  

 

Cepend[an]t, j’ay bien voulu, sur les représent[ati]ons de mon Parlem[en]t de B[reta]gne, et celles 

des D[éputés] et du P[rocureur] G[énéral] S[yndic] de la Prov[in]ce, ordon[n]er la conv[ocati]on 

d’une ass[em]blée gé[nér]ale et extraord[inai]re, pour entendre les États touchant ce nouveau 

Règlem[en]t. Je veux q[u’i]l soit l’objet unique de leurs délib[érati]ons, et qu’en conséq[uen]ce toute 

au[tre] aff[ai]re, sans excep[ti]on, soit renvoyée à leur assemblée ord[inai]re et proch[ai]ne. 

 

Mon intention est de conserver les privilèges de la B[reta]gne. En même tems que je suis déterminé 

invariabl[emen]t à rétablir l’ordre dans les assemblées de ses États, je ne les laisserois pas subsister 

tumultueux ; mais je dois attendre de sujets fidèles, zélés et soumis qu’ils n’useront que pour leur 

propre avantage de la liberté dont je les fais jouir, en concourant aux vües qui m’animent pour le 

bien et la tranquilité de la Prov[in]ce.  

 

Vous ferés part aux États assemblée de mes int[enti]ons, je vous les remets par écrit à cet effet. 

 

Suite du discours 

 

Vous voyez, Mrs, que les troubles qui ont, dans les précéd[en]tes tenües altéré la tranquilité et donné 

atteinte à la décence, qui doivent estre inséparables de vos assemblées, avoient disposé le Roy à 

prévenir de pareils inconvénients et à y pourvoir par un n[ouve]au règl[emen]t. 

 

Les mémoires de vos différ[en]ts ordres ont déterminé S. M. à vous donner celui du 10 may 

d[erni]er, et tout seroit terminé à cet égard si elle n’avoit consulté que son pouvoir et son autorité. 

 

 
80 Discours d’ouverture prononcé par le président Ogier le 18 février, AD 35, C 1783. 
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Mais S. M., dont la justice et la bonté dirigent la conduite, a daigné se rapeller les différentes 

représen[tati]ons qui lui ont été faites, et singulièrem[en]t en votre nom, par vos députés, et vo[t]re 

P[rocureu]r g[énéra]l S. pour le maintien de vos privilèges et libertés.  

 

Plus les objets du Règ[lemen]t sont import[ant]s en eux-mêmes, plus ses dispo[siti]ons intéressent 

v[ot]re adminis[trati]on, et plus le Roy, équitable et éloigné de permettre qu’il soit donné atteindre 

à vos privilèges, veut vous donner une occa[si]on favorable & sûre de f[ai]re parvenir à son trône 

des sages et respectueuses représ[entati]ons sur une loy, lors de la promulg[at]on de laq[ue]lle vous 

n’avés pas été entendus, et sous l’empire de laq[ue]lle vous n’estes pas en ce moment assemblés. 

 

Reconnoissez donc la b[on]té du Roy. Réunissés vous p[ou]r le bien comun, et p[ou]r le bonh[eu]r 

de cette prov[in]ce. Evités des divis[i]ons qui ne pouvant que lui nuire, et qui porteroient ses 

malh[eu]rs à leur comble, si elles se renouvelloient, surtout pend[an]t cette tenüe si intéress[an]te 

pour vous, et qui peut vous estre si utile. Profitez du tems et des moyens que S. M. vous done de 

lui f[ai]re entendre des représen[tati]ons qui soyent justes & fondées. 

 

Le Roy conoit votre fidélité à toute épreuve et v[ot]re attach[emen]t à S. pers[onne] sacrée. Il conoit 

égal[emen]t v[ot]re désintéress[emen]t et le courage avec lesq[ue]ls vous estes accoutumés de 

concourir, autant que vos forces vous le permettent, aux besoins de son État.  

 

Ces sentim[en]ts conus du Roi, et sa bonté, rendront facile l’accès du trône à vos représ[entati]ons 

sages & mesurées. 

 

Il n’est pas possible d’en attendre d’autres d’une assemblée composée de ces ministres 

respectab[les] de l’Eglise, à la tête desquels se trouve un Prélat recomandable par ses vertus et par 

ses talents, et animé d’un zèle véritable p[ou]r le service du Roy, p[ou]r le bien de l’État & p[ou]r 

celui d’une Prov[in]ce dont il méritoit d’estre citoyen ; 

 

D’une noblesse plus illustre encore par ses actions et par ses sentim[en]ts, que par l’ancieneté de 

son origine, et présidée par un chef vrayem[en]t digne d’un nom si cher à la France, dont l’affabilité, 

les sentim[en]ts d’hon[neu]r, la fidélité à tous ses devoirs, et le zèle p[ou]r la gloire du Roi et p[ou]r 

les avantages de la B[reta]gne, en lui conciliant tous les cœurs, lui attirent un respect universel ; 

 

D’une assemblée enfin composée de ces vertueux citoyens aussi utiles qu’estimables qui rendent 

homage, dans celui qui la préside, et dont il vient d’estre fait choix, aux connoissances et aux talents 

qui le distinguent. 

 

Une assemblée aussi éclairée reconoitra sans peine l’importance p[ou]r elle de l’objet p[ou]r leq[ue]l 

elle est formée ; que cet objet est le maintien de ses privilèges et de ses libertés, en pourvoyant à 

l’établiss[emen]t d’une discipline constante, à la fix[ati]on des droits de chacun de ses ordres, et à 

la forme ainsi qu’à la célérité de ses délib[érati]ons ; et une telle assemblée interméd[iai]re, jusqu’à 

présent sans ex[em]ple quant à son objet, & si différente de celles qui ont été tenües par le passé, 

sera à jamais un monument précieux et respectable de la sagesse, de la justice et de la bonté du Roy. 

 

Pour moy, Mrs, élevé dans le sein des loix, persuadé que leur observ[ati]on fait le bonh[eu]r et la 

sûreté des Empires, accoutumé à respecter vos privilèges et à honorer vos assemblées, et par-dessus 

tout animé du zèle le plus pûr p[ou]r le service du Roy, je ne croirai jamais remplir plus utilem[en]t 

le devoir qui m’est imposé par la com[missi]on que le Roy m’a confiée, qu’en concourant avec vous 
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au maintien de vos privilèges et de vos libertés, au rétablissem[en]t du calme et du bon ordre dans 

vos assemblées, et j’ose espérer de v[ot]re attachem[en]t p[ou]r le Roy, & de la sagesse de vos avis, 

que vous prendrés tous les moyens convenables et possibles pour rétablir & affermir la bonne 

intelligence, s’il est permis de le dire, et la confiance si nécessaires entre les sujets les plus fidèles et 

le meilleur des maîtres. 

 

Vous venés de voir, Mrs, par la connoiss[an]ce que nous vous avons donnée des int[enti]ons du 

Roi, que, n’ayant aucune demande à attendre de la part de S. M., rien ne doit vous empescher de 

vous occuper sans délay de l’objet unique p[ou]r lequel vous estes assemblés. […] 
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Annexe 43. Les propositions du président Ogier pour la réforme du chapitre IV du 

règlement des états de Bretagne81 

 

[…] L’ordre de la noblesse, après s’être occupé depuis trois jours, indépendament des autres affaires 

auxquelles les États ont eû à pourvoir, en exécution des ordres et des volontés du Roy, à l’examen 

et à la discussion des différens moyens à proposer à Sa Majesté pour la réduction que le Roy paroît 

désirer, et après avoir reconnu qu’il ne peut donner un consentement libre à aucun moyen de 

réduction, sans donner atteinte à l’obligation qu’il croit avoir de transmettre, autant qu’il luy sera 

possible, aux générations futures, les droits qu’il a reçus de ses pères, s’est réduit à supplier le Roy 

de vouloir bien le dispenser d’indiquer des moyens de cette réduction, et recevoir ses très 

respectueuses représentations itératives sur les dispositions de l’art[icl]e 3 du chap[itr]e 4 du 

Règlement, se flattant que la conduite qu’il a tenüe depuis que les États actuels sont assemblés, 

pour prouver à Sa Majesté le peu de nécessité d’une réduction aussi affligeante, qui priveroit 

nombre de ceux de cet ordre de l’avantage inestimable pour eux de donner au Roy des preuves de 

leur zèle pour le bien de son service, et d’avoir part à l’administration des affaires de la province. 

C’est dans cet état, Monsieur, que l’ordre de la noblesse, non plus que les deux autres ordres, ne 

pouvant répondre comme ils le désireroient, à la marque que le Roy a daigné leur donner de sa 

bienveillance, en leur permettant de proposer les moyens de réduction qui leur paroîtroient les 

moins préjudiciables à celuy de la noblesse, nous nous trouvons en quelque sorte obligés, ou au 

moins autorisés à proposer au Roy ce qui nous paroîtroit concourir à ses vues, et être le moins 

affligeant et le moins préjudiciable à cet ordre que Sa Majté auroit intention de réduire, si Elle 

persiste à vouloir cette réduction. 

Nous pouvons proposer au Roy différens moyens qui tendent tous à ce même objet, en observant 

à Sa Majesté que toute réduction qui tendroit à fixer une époque plus éloignée que celle fixée par 

la déclaration de 1736, seroit infiniment préjudiciable à cet ordre, en ce qu’elle causeroit une 

distinction dans la noblesse, humiliante pour celle qui seroit exclue, sans honorer davantage celle 

qui ne le seroit pas, qu’elle causeroit des querelles et des inimitiés inconciliables entre les nobles 

anciens et ceux qui seroient annoncés comme nouveaux, quoique les services de leurs ayeux leur 

eussent mérité cette distinction ; 

Que de ce moment les nobles anciens éviteroient toute alliance avec ceux qui seroient réputés 

nouveaux, comme on vient de le remarquer déjà en Bretagne, à ce que l’on nous a assûrés, par la 

rupture de plusieurs mariages projettés entre des familles d’une ancienne noblesse et des familles 

qui pourroient se trouver dans le cas de l’exclusion annoncée par l’art[icl]e du Règlement ; 

Que cette distinction de l’ancienne et de la nouvelle noblesse ne pourroit que diminuer la valeur 

intrinsèque des biens-fonds en Bretagne, un acquéreur qui ne seroit pas de la plus ancienne 

extraction, ne voulant pas s’exposer à une distinction humiliante. 

Après vous avoir détaillé, Monsieur, une partie des principaux inconvéniens de la réduction de la 

noblesse fondée sur le plus ou le moins d’ancienneté de l’origine, et vous avoir représenté que, si 

le Roy croit devoir diminuer par son autorité le nombre des nobles qui auroient à l’avenir entrée et 

séance aux États, l’intention de Sa Majesté n’est pas de diviser une province, d’affliger et de rendre 

malheureuse une partie de la noblesse de sa province de Bretagne, parmi laquelle se trouveroient 

infailliblement nombre de ceux qui sont le plus en pouvoir et en intention de bien servir le Roy, et 

 
81 Ogier à Mesnard (21 mars 1768), AN, H 372. 
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d’être utiles à la province par leurs talens, nous croyons pouvoir proposer à Sa Majesté dabord 

différens moyens faciles et qui ne peuvent souffrir aucune difficulté. 

Tels seroient ceux de renouveller les défenses des jeux de hazard, en tous lieux et singulièrement 

dans les maisons des Commissaires du Roy et des présidens des ordres ; 

De défendre aux présidens des ordres les déjeuners ; 

De défendre aux Commissaires du Roy l’admission des excuses après un certain nombre de jours ; 

Et enfin de fixer par une loy somptuaire le nombre des couverts des tables des Commissaires du 

Roy et des présidens des ordres. 

Ces quatre prémiers moyens réunis réduiroient considérablement le nombre des nobles pauvres, 

ou joueurs qui se trouvent aux États sans y être d’aucune utilité. 

On pourroit joindre à ces moyens celuy d’exiger la possession de quelques biens en Bretagne, et 

enfin celuy de joüir de 800# ou de 1000# de revenu pour avoir séance aux États.  

Si ces moyens réunis à l’exécution sévère, et plus exacte qu’elle ne l’a été, de la déclaration de 1736 

ne remplissoient pas les vues de Sa Majesté, on pourroit encore en proposer trois autres, dont l’un 

réuni à ceux cy-devant proposés rempliroit certainnement les vues de Sa Majesté pour une 

réduction considérable, et sans être aussi préjudiciable à la noblesse que celuy de la réduction par 

l’époque de son origine. 

Le 1er de ces moyens seroit, en ajoutant à la disposition de la déclaration de 1736, de porter à l’âge 

de 30 ans celuy de l’admission des nobles aux États, au lieu de celuy de 25 ans fixé par la déclaration. 

Un second moyen, à défaut de celuy-cy, seroit en adoptant l’usage de la Suède, de n’admettre aux 

États de Bretagne, ainsy qu’on n’admet aux Diettes de Suède que l’aîné appellé caput de chaque 

branche de famille noble. Un mémoire très sommaire de l’usage de la Suède à cet égard vous 

expliquera suffisamment, Monsieur, la façon de faire usage de ce moyen. 

Un troisième et dernier moyen que nous aurions désiré pouvoir engager l’ordre de la noblesse à 

proposer au Roy, seroit qu’en admettant tous les nobles, suivant l’usage actuellement observé, à se 

faire inscrire sur la liste des États, après avoir délibéré sur la demande du Roy relative au don gratuit 

accoûtumé, il n’en restat que les 200 ou même 150 les plus anciens en inscription, du nombre 

desquels seroient exclus ceux qui n’auroient pas au moins 800# de rente et que ces 150 ou 200 

restassent aux États pour y délibérer sur les affaires du Roy, et pour y régler celles de la province. 

Ce dernier moyen auroit pû être d’autant plus facilement adopté par la noblesse, qu’en ne portant 

aucun préjudice à ses droits et usages, il se seroit trouvé conforme à ce qui se pratique dans le fait, 

naturellement et sans y être contraint ; étant constant que de plus de 500 gentilshommes qui ont 

été inscrits à cette tenue, il en reste quant à présent à peine 160, les autres s’étant tout naturellement 

retirés pour retourner chez eux et vacquer à leurs affaires. 

[…] Je dois vous observer, Monsieur, qu’aucun de ces moyens n’est adopté ni consenti par la 

noblesse, et qu’elle ne consentira même à aucun, en persistant dans le principe où elle est qu’elle 

ne peut volontairement consentir à priver sa postérité des droits et usages qu’elle a reçûs de ses 

pères ; mais il est bien constant que si le Roy, sans avoir égard aux itératives représentations de cet 

ordre, persiste à vouloir qu’il soit réduit, l’un de ces moyens de réduction luy sera moins dur, moins 

préjudiciable et par conséquent moins désagréable que celuy de la réduction, par une époque plus 

ou moins raprochée de son ancienneté, dont je vous ai exposé les inconvéniens et le préjudice trop 

réel. 
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Annexe 44. Une lettre de la présidente Ogier à son époux lors des états de 176882 

 

Une fois pour tout, mon très aimable, ne remplicés point les lettres que vous me faitte lamitié de 

mécrire de justifications. Vous este tout justifié vis-à-vis de moy, mais je ne vous informe de tout 

ce que on83 dit que pour que vous preniés les devans vis-à-vis les ministres. Il ma paru important 

que vous ottassiés à mesure que je vous instruirois, tous les moyens que lon prend pour vous nuire. 

Au reste le petit extrait que jai répandu dans Paris a occasioné la plus vive sensation en votre faveur. 

Le cri est public sur la satisfaction généralle sur vos succès, la Cour, la Ville parle hautement et 

prédit que vous irés jusquau bout. Croiriés vous quil part de St Brieuc des bultins tout contraires. 

Je ne laurois pas cru si je nen avois fait la lecture dun que lon ma procuré avec grande peine. Je 

puis vous assurer quil sen est répandu plusieurs, par les quels on se plaignoit de votre discours aux 

États, des bornes de votre com[m]ission, et de ce que vous vous étiés chargé dannoncer, le 

renoncement au plus beau droit de la Bretagne qui étoit de faire ses Règlements.  Des gens assés 

mal intentionés ont voulu prendre les devants. Mes petits bultins ont renversé tout leur 

échafaudage, et tout le monde a dit il ni a rien de si positif que nos nouvelles. Nous les tenons par 

Md Ogier. Elle doit estre informée. Tout ce que je puis vous dire quand à ce que lon pense pour on 

cest quil y a mille fois plus de Bretons dans Paris que dans la Bretagne, et lunivers fait des veux 

pour vous. […] 

 

Je ne puis me plaindre quand je recois des nouvelles de vous si amplement de nen pas recevoir de 

qui ce passe au États. Sependant cela crie vangeance. Mr lévesque d’Auxerre84 a eu de bien 

meuilleurs procédés pour moy aux derniers États puisque cest par lui que je vous les ai procurés.  

Vous mavés écrit fort amplement. Jignore tout. Il sera un peu humiliant que je sois obligée davoir 

recours à quelque Breton. Je vous suis obligée de madresser la lettre de rapel de labbé de Pontual. 

Je ne scai si ce nest pas un homme très capable de vous susciter quelque épisode à vos États. Son 

esprit est fort roide. Il ma parlé dans lesprit des 4085. Au reste je lai furieusement presché. Son 

malheureux frère est tombé bien malade de la dissenterie. Fort peu à son aise, je lui a fait offrir de 

lui envoyer 50 louis avec toute la permission de les rendre quand il pouroit, il ma refusé. […] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
82 Mme Ogier à Ogier (26 février 1768), AN, 254 AP 55. 
83 Le duc d’Aiguillon. 
84 Jean-Baptiste-Marie Champion de Cicé (1725-1805), d’origine rennaise, évêque de Troyes (1758-61), puis d’Auxerre 
(1761-1801). 
85 L’Académie française. 
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Annexe 45. La lettre du président Ogier à Louis XV sur la privation de la surintendance 

de la Maison de la dauphine (15 août 177086) 

 

Sire, 

Je demande à votre majesté la permission de mettre à ses pieds la douleur dont je suis pénétré. 

Après avoir servi votre majesté pendant quarante huit ans, avec autant de zèle que de fidélité, avoir 

rempli les différentes charges et les commissions importantes dont elle ma honoré, après avoir été 

pourvu pendant vingt cinq années de la charge de surintendant des finances et affaires de mesdames 

les dauphines, et avoir recu, les 6 et 27 du mois davril dernier, les assurances par écrit, au nom de 

votre majesté, de la survivance de la meme charge dont mr le président Hénault est pourvu, je me 

vois aujourdhuy privé de cet office, sans quil me soit possible dimaginer aucune cause ou motif du 

changement de la volonté de votre majesté, et sans que lon me rassure, d’aucune part, sur 

linquiétude qu’un pareil évènement doit me causer. 

J’ay éprouvé depuis plus de trente ans les marques de la bonté et de la bienveillance de votre 

majesté. J’ay fait tout ce qui a été en mon pouvoir pour les mériter. Ma seule passion a été detre util 

à son service et de ne pas luy déplaire. 

Est-il possible, Sire, que la commission importante et difficile que votre majesté m’a ordonné 

d’accepter, dont je ne me suis chargé que par l’obéissance que je luy dois, dans laquelle je me suis 

conformé avec une exactitude scrupuleuse aux ordres et aux instructions de votre majesté, et dans 

laquelle enfin j’ay eu le bonheur de soutenir hautement son autorité et de remplir en tout point ses 

intentions, soit le principe de la diminution de votre royalle bienveillance pour moy, et la cause de 

lévènement affligeant que jéprouve. 

Vous ne voudrés pas, Sire, que les dernières années d’un magistrat fidel et zélé pour votre service, 

soient empoisonnées par linquiétude et la douleur de vous avoir déplu. 

Je regretteray toujours, Sire, une charge dont je tenois autant à honneur detre revetu, mais j’ose 

attendre de la bonté de votre majesté et de sa justice avec le remboursement entier de la charge 

dont je suis privé et quelle ma fait assurer le 30 juillet dernier, une marque de sa satisfaction de mes 

services, qui m’aide à suporter lévènement affligeant dont je viens déprouver la rigueur, et qui 

annonce au public que si un magistrat admis dans le conseil de votre majesté, a le malheur, sans 

exemple, dêtre sacrifié à des circonstances auxquelles il n’a aucune part, il n’en conserve pas moins 

votre royalle bienveillance que ses anciens et fidels services luy ont mérité. 

Je suis avec le plus profond respect 

Sire 

De Votre Majesté 

Le très humble et très obéissant et très soumis sujet et serviteur. 

Ogier 

 

 
86 Ogier à Louis XV (15 août 1770), AN, 254 AP 56. 
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Les derniers paragraphes manuscrits de la lettre d’Ogier au roi 
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Annexe 46. Deux poèmes bretons en l’honneur du président Ogier87 

Poème anonyme 

 

Mortel chéri des Dieux, toi que la Cour destine 

À finir les malheurs d’une guerre intestine, 

Ton Roy du fond du Nord a pressé ton retour, 

Une Province entière attendoit ton secours. 

La Bretagne disoit, c’est lui qui nous l’envoye, 

Pour finir nos malheurs étoit-il d’autre voye ? 

S’il arrive en ces lieux nos soucis vont finir, 

Il connoît tous nos cœurs, il va les réunir. 

Le Ciel entend nos vœux ; oüi Dieu pour nous propice 

A fait agir du Roy la bonté, la justice. 

Loüis le bien aimé mérite nôtre encens ; 

Il aime ses sujets, ils sont tous ses enfants, 

Du Dieu que nous servons c’est la plus vive image 

Qui peut lui refuser un légitime hommage ? 

Peuple françois, est-il un peuple comme toi ? 

Tout l’univers connoit ton amour pour ton Roy. 

On peut bien réclamer les droits d’une Province. 

On n’est pas moins sujet et fidèle à son Prince. 

Oüi, grand Roy, nos désirs, nos soins les plus ardents 

Sont d’être à ton pouvoir toûjours obéissants. 

Ogier arrive enfin, il paroît en Bretagne, 

Chacun court pour le voir, tout le suit, l’accompagne. 

On vante sa droiture et son intégrité, 

Sa douceur, son sçavoir, son esprit, sa bonté. 

Sa grande âme jamais ne fit rien que de juste, 

Thémis a sur son front gravé ses traits augustes. 

Le monarque danois le vit dans ses États, 

Régler les intérêts de deux grands Potentats. 

Frédéric qui l’aimoit le traita comme un frère. 

Il n’est plus, à sa mort Ogier perdit un père. 

S’il fut chez les Danois un négociateur, 

Il sera des Bretons le Pacificateur. 

De ce peuple guerrier il a tous les suffrages, 

Pour réunir des Cours en faut-il davantage ? 

Ses sentimens sont purs, il les a déclarés 

De l’amour de la paix son cœur est altéré. 

Que j’aime un citoyen dont la rare prudence 

Ramène en son paÿs la paix et l’abondance ! 

Il rend par sa vertu tous les cœurs satisfaits. 

Nous voyons tous ses jours comptés par ses bienfaits. 

Dans ce talent heureux il acquiert plus de gloire 

Qu’un guerrier couronné des mains de la Victoire. 

Oüi, c’est là mon héros. Qu’on admire un vainqueur, 

Je ne vois chez lui qu’un cruel destructeur, 

Qui, le fer à la main, pille, détruit, ravage, 

Fait marcher avec lui l’horreur et le carnage. 

 
87 AN, 254 AP 56. 
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Pour être un conquérant, on fait des malheureux, 

Un Pacificateur ne fait que des heureux. 

Il dit, tous les humains sont mes parents, mes frères, 

Et jamais de leur sang il n’a rougi nos terres. 

C’est là le vrai bonheur. C’est le souverain bien. 

Oüi près de mon héros tout le reste n’est rien. 

Que craint-il à présent, si la Parque ennemie 

Alloit trancher le cours d’une si belle vie. 

Son nom vanté partout, en tous lieux respecté, 

Est déjà consacré à l’immortalité ; 

Et toi grand Du Guesclin, toi qui fut sur la terre 

Le fléau, la terreur de la fière Angleterre, 

Si tu fus un héros, tu fus aussi chrétien, 

Jette sur nous les yeux et sois nôtre soutien, 

Guide ce corps nombreux de noblesse bretonne, 

Fais rejaillir sur lui l’éclat qui l’environne, 

Fais qu’ils soient le rempart de l’empie des Lys, 

Des sujets de Bourbon, ils sont les plus soumis. 

 

 

« À Monsieur Ogier par de ieunes jardinnieres, qui luy ont presenté des fleurs lors de son passage 

par Rennes » 

 

O vous, que le plus grand et le meilleur des Rois 

pour finir nos malheurs honora de son choix, 

Des faveurs De Loüis sage Dépositaire, 

Vous notre illustre appuy, notre ange tutélaire, 

ô généreux Ogier, en quitant ces climats, 

quel flateur souvenir ne nous laissez vous pas ! 

ah, qu’avec iuste titre, à votre Bienfaisance, 

Les plus Doux Sentimens De la Reconnoissance, 

Consacrent pour jamais un temple en tous les cœurs ! 

de nos mains, en partant, Daignés prendre ces fleurs ; 

nous vous les présentons au nom de Flore même, 

et mettant en vous seul sa confiance extrême 

Flore aux cris des bretons ose mêler se cris, 

et vous dit avec eux, en bénissant Loüis : 

achevés, sage Ogier, De calmer nos alarmes, 

du bonheur sur ces bords asseurés le retour, 

portés au pied Du Roy nos soupirs et nos larmes, 

et portés y surtout, nos Respects, notre amour. 
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Annexe 47. Les regrets de Bernstorff au départ du président Ogier88 

 

Monsieur, 

J’ay l’Honneur, mais mon Cœur en souffre, d’envoyer a Vôtre Excellence les Lettres de Recreance 

que le Roi a signé hier et le Passeport qu’Elle a bien voulû me demander. Il manquera sinon la 

Lettre de la Reine Mere et la Copie des Lettres de Rappel de V. E., mais j’auray soin de les lui faire 

tenir encore aujourdhuy, ou si je ne pouvois y parvenir, a son Passage par Hambourg. 

Mes Vœux les plus tendres accompagnent V. E. Dieu La benisse. Dieu La console et Lui accorde 

toutes les Satisfactions et toutes les Felicités qu’un Ami fidele peut Lui souhaiter.  

Je Lui demande quelque part a Son Souvenir et a Ses Bontés. Jamais je ne l’oublieray, jamais je ne 

cesseray d’estre avec l’attachement le plus vray le plus decidé et le plus tendre,  

Monsieur,  

De Vôtre Excellence,  

Le très humble et très Obeissant Serviteur 

Bernstorff 

A Bernst[orff] le 27 May 1766 

 

 

 

 
88 Bernstorff à Ogier (27 mai 1766), APOI. 
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Annexe 48. Le portrait de Christian VII offert au président Ogier89 

 

 

 

 

 

 
89 CHRISTIE, MANSON & WOODS LTD., London Old Master & 19th Century Paintings, Drawings & Watercolours Evening sale 
Tuesday 8 december 2009, London, Christie’s, 2009, p. 106-107. 
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Annexe 49. Le projet de monument funéraire du président Ogier90 

Première gravure 

 

 
90 APOI. 
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Deuxième gravure 
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Annexe 50. Le placard de décès du président Ogier91 

 

 

  

 
91 AN, MC PL 1, 42. 
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A n n e x e  5 1 .  C h r o n o l o g i e  g é n é r a l e  

A n n é e  P r é s i d e n t  O g i e r  F r a n c e  D a n e m a r k  e t  E u r o p e  

1 7 0 3  

2 0  m a r s  :  n a i s s a n c e  d e  G u y o n n e - M a r i e  

C a v e l i e r  

 

1 8  d é c e m b r e  :  n a i s s a n c e  d u  p r é s i d e n t  O g i e r  

1 7 1 3  É t u d e s  a u  c o l l è g e  L o u i s - l e - G r a n d  1 1  a v r i l  :  t r a i t é  f r a n c o - b r i t a n n i q u e  d ’ U t r e c h t  ( f i n  d e  l a  g u e r r e  d e  S u c c e s s i o n  d ’ E s p a g n e )  

1 7 1 5  
 1 e r  s e p t e m b r e  :  m o r t  d e  L o u i s  X I V  –  

a v è n e m e n t  d e  L o u i s  X V  

 

1 7 1 9  É t u d e s  à  l a  f a c u l t é  d e  d r o i t  d e  P a r i s   

1 7 2 0   3  j u i l l e t  :  t r a i t é  d a n o - s u é d o i s  d e  F r e d e r i k s b o r g  

1 7 2 2  
1 2  m a r s  :  m o r t  d e  M a r i e - T h é r è s e  B e r g e r  

7  a o û t  :  r é c e p t i o n  a u  P a r l e m e n t  d e  P a r i s  

 

1 7 2 3   1 6  f é v r i e r  :  f i n  d e  l a  R é g e n c e  

1 7 2 6  1 1  j u i n  :  F l e u r y  p r i n c i p a l  m i n i s t r e  

1 7 2 9  
1 7  j u i n  :  p r é s i d e n t  e n  l a  2 e  c h a m b r e  d e s  

R e q u ê t e s  

 

1 7 3 1  
M a r s  :  p r e m i e r  m a r g u i l l i e r  d e  l a  p a r o i s s e  

S a i n t - L o u i s - e n - Î l e  

1 7 3 2  

1 2  j u i n  :  a p p e l  c o m m e  d ’ a b u s  d u  P a r l e m e n t  d e  P a r i s  

1 5  j u i n  :  a r r e s t a t i o n  e t  e x i l  d e  p l u s i e u r s  m a g i s t r a t s  

J u i l l e t - s e p t e m b r e  :  c a p t i v i t é  e n  l ’ î l e  S a i n t e -

M a r g u e r i t e  

 

D é c e m b r e  :  d é m i s s i o n  d e  s a  c h a r g e  d e  

p r e m i e r  m a r g u i l l i e r  

1 7 3 5  
2 4  d é c e m b r e  :  m o r t  d e  P i e r r e - F r a n ç o i s  

O g i e r  

1 7 3 7  
9  m a r s  :  m a r i a g e  a v e c  G u y o n n e - M a r i e  

C a v e l i e r  

1 7 4 1  
A v r i l  :  p r e m i e r  m a r g u i l l i e r  d e  l a  p a r o i s s e  

S a i n t - L o u i s - e n - l ’ Î l e  

1 7 4 2  
 1 5  m a r s  :  t r a i t é  d e  s u b s i d e s  f r a n c o - d a n o i s  

2 3  a o û t  :  t r a i t é  d e  c o m m e r c e  f r a n c o - d a n o i s  



9 4  

 

1 7 4 3  2 9  j a n v i e r  :  m o r t  d u  c a r d i n a l  d e  F l e u r y   

1 7 4 4  
2 0  d é c e m b r e  :  s u r i n t e n d a n t  d e  l a  M a i s o n  d e  

l a  d a u p h i n e  

 

1 7 4 5  

J a n v i e r  :  p r é s i d e n t  h o n o r a i r e  a u  P a r l e m e n t  

d e  P a r i s  

1 4  j a n v i e r  :  r é c e p t i o n  à  l a  c a p i t a i n e r i e  d e s  

c h a s s e s  d e  l a  V a r e n n e  d u  L o u v r e  

1 7 4 6  
 6  a o û t  :  m o r t  d e  C h r i s t i a n  V I  d e  D a n e m a r k  –  

a v è n e m e n t  d e  F r é d é r i c  V  

1 7 4 8  
1 8  o c t o b r e  :  t r a i t é  d e  p a i x  d ’ A i x - l a - C h a p e l l e  ( f i n  d e  

l a  g u e r r e  d e  S u c c e s s i o n  d ’ A u t r i c h e )  

1 7 5 0  
A o û t  :  d é m i s s i o n  d e  s a  c h a r g e  d e  p r e m i e r  

m a r g u i l l i e r  

2 5  a v r i l  :  t r a i t é  d a n o - s u é d o i s  d e  C o p e n h a g u e  

1 7 5 3  

1 e r  a v r i l  :  e n v o y é  e x t r a o r d i n a i r e  e n  

D a n e m a r k  

2 2  f é v r i e r  :  l e t t r e  p a t e n t e  d e  L o u i s  X V  

i n t e r d i s a n t  a u  P a r l e m e n t  t o u t e  

p r o c é d u r e  s u r  l e s  b i l l e t s  d e  c o n f e s s i o n  

 

 
1 9  s e p t e m b r e  :  a r r i v é e  d u  p r é s i d e n t  O g i e r  à  

C o p e n h a g u e  

 A o û t - s e p t e m b r e  :  r u p t u r e  d i p l o m a t i q u e  e n t r e  l e  

D a n e m a r k  e t  l ’ E s p a g n e  

1 7 5 4  3 0  j a n v i e r  :  r e n o u v e l l e m e n t  d u  t r a i t é  d e  s u b s i d e s  f r a n c o - d a n o i s  

1 7 5 5  
1 e r  f é v r i e r  :  a m b a s s a d e u r  e x t r a o r d i n a i r e  e n  

D a n e m a r k  

  

1 7 5 6  

 1 6  j a n v i e r  :  c o n v e n t i o n  a n g l o - p r u s s i e n n e  d e  

W e s t m i n s t e r  

1 e r  m a i  :  t r a i t é  f r a n c o - a u t r i c h i e n  d e  V e r s a i l l e s  

1 7  m a i  :  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  d é c l a r e  l a  g u e r r e  à  l a  F r a n c e  

 1 2  j u i l l e t  1 7 5 6  :  c o n v e n t i o n  m a r i t i m e  d a n o -

s u é d o i s e  

1 7 5 7  

1 1  j u i l l e t  :  c o n v e n t i o n  f r a n c o - d a n o i s e  p o u r  l a  n e u t r a l i t é  d e s  d u c h é s  d e  B r ê m e  e t  V e r d e n  

 2 6  j u i l l e t  :  v i c t o i r e  f r a n ç a i s e  d ’ H a s t e n b e c k  

9  s e p t e m b r e  :  c o n v e n t i o n  d e  K l o s t e r  Z e v e n  

 7  o c t o b r e  :  c o n v e n t i o n  d a n o - e s p a g n o l e  d e  

r e n o u v e l l e m e n t  d ’ a m i t i é  e t  d e  c o m m e r c e   



9 5  

 

1 7 5 8  
4  m a i  :  c o n v e n t i o n  f r a n c o - d a n o i s e  p o u r  l a  d é f e n s e  d u  H o l s t e i n  

8  o c t o b r e  :  c o n v e n t i o n  f r a n c o - d a n o i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  d u  b œ u f  s a l é  

1 7 5 9  
  9  m a r s  :  c o n v e n t i o n  m a r i t i m e  r u s s o - s u é d o i s e  d e  

S a i n t - P é t e r s b o u r g  

1 7 6 0  
1 7  m a r s  :  a c c e s s i o n  d u  D a n e m a r k  à  l a  c o n v e n t i o n  

m a r i t i m e  r u s s o - s u é d o i s e  

1 7 6 2  

5  j a n v i e r  (julien : 25 décembre 1761) :  m o r t  d e  l a  

t s a r i n e  É l i s a b e t h  –  a c c e s s i o n  d e  P i e r r e  I I I  

5  m a i  :  t r a i t é  d e  p a i x  r u s s o - p r u s s i e n  d e  S a i n t -

P é t e r s b o u r g  

6  j u i l l e t  :  l a  R u s s i e  d é c l a r e  l a  g u e r r e  a u  D a n e m a r k  

9  j u i l l e t  (julien : 28 juin) : P i e r r e  I I I  r e n v e r s é  p a r  u n  

c o u p  d ’ É t a t  

1 7 6 3  
1 0  f é v r i e r  :  t r a i t é  d e  p a i x  d e  P a r i s  ( f i n  d e  l a  g u e r r e  d e  S e p t  A n s )  

1 5  f é v r i e r  :  t r a i t é  d e  p a i x  d e  H u b e r t s b o u r g  ( f i n  d e  l a  g u e r r e  d e  S e p t  A n s )  

1 7 6 5  
1 1  n o v e m b r e  :  a r r e s t a t i o n  d e  L a  

C h a l o t a i s  

 

 2 0  d é c e m b r e  :  m o r t  d u  d a u p h i n  

1 7 6 6  

2 1  m a r s  :  p r é s e n t a t i o n  d e s  l e t t r e s  d e  c r é a n c e  

a u  r o i  C h r i s t i a n  V I I  

 1 4  j a n v i e r  :  m o r t  d e  F r é d é r i c  V  d e  D a n e m a r k  –  

a v è n e m e n t  d e  C h r i s t i a n  V I I  

2 1  m a i  :  a u d i e n c e  d e  c o n g é  d u  p r é s i d e n t  

O g i e r  

 

5  o c t o b r e  :  c o n s e i l l e r  d ’ É t a t  s u r n u m é r a i r e  

 2 2  d é c e m b r e  :  é v o c a t i o n  d u  p r o c è s  L a  C h a l o t a i s  d e v a n t  l e  C o n s e i l  p r i v é  

1 7 6 7  5  a v r i l  :  c o n s e i l l e r  d ’ É t a t  s e m e s t r e  1 3  m a r s  :  m o r t  d e  l a  d a u p h i n e  

1 7 6 8  

6  f é v r i e r  :  p r e m i e r  c o m m i s s a i r e  d u  r o i  a u p r è s  

d e s  é t a t s  d e  B r e t a g n e  

 

1 8  f é v r i e r - 1 e r  a v r i l  :  é t a t s  e x t r a o r d i n a i r e s  d e  S a i n t - B r i e u c  

 2 4  j u i n  :  m o r t  d e  l a  r e i n e  M a r i e  

L e s z c z y n s k a  

O c t o b r e  n o v e m b r e  :  v o y a g e  e n  F r a n c e  d e  C h r i s t i a n  V I I  d e  D a n e m a r k  



9 6  

 

1 7 6 9  
 1 5  j u i l l e t  :  r é t a b l i s s e m e n t  d u  

P a r l e m e n t  d e  B r e t a g n e  

 

1 7 7 0  
3 0  j u i l l e t  :  «  d i s g r â c e  »  d e  l a  s u r i n t e n d a n c e  d e  

l a  M a i s o n  d e  d a u p h i n e  

2 4  d é c e m b r e  :  d i s g r â c e  e t  e x i l  d e  

C h o i s e u l  

1 7 7 1  

 2 1  j a n v i e r  :  e x i l  d u  P a r l e m e n t  d e  P a r i s  

2 3  f é v r i e r  :  é d i t s  d e  r é o r g a n i s a t i o n  d e  l a  j u s t i c e  ( r é f o r m e  M a u p e o u )  

 1 3  a v r i l  :  o u v e r t u r e  d u  «  P a r l e m e n t  

M a u p e o u  »  

1 7 7 4  

1 0  m a i  :  m o r t  d e  L o u i s  X V  –  

a v è n e m e n t  d e  L o u i s  X V I  

1 2  n o v e m b r e  :  r é t a b l i s s e m e n t  d e s  

a n c i e n s  p a r l e m e n t s  d u  r o y a u m e  

1 7 7 5  2 3  f é v r i e r  :  m o r t  d u  p r é s i d e n t  O g i e r   

1 7 9 0  1 1  s e p t e m b r e  :  m o r t  d e  l a  p r é s i d e n t e  O g i e r  
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